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Impiimeur et Propriétaire,
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A—— — mme - —== = pe oo _ ee Le ;

i ire i ! parti Pr messes
A Messieurs les Électeurs du Quartier | nous portaient 8 croire i un appel plus prochain de Correspondance ve ew-Work, [den atténaer in force; il peut tnuver parmis ([adorateurs de leurs patrons le ifie-!

Ouest de Montréal. as part au jugement des Floiteur est co ju Por 2 “| u‘en arrive À son maitre, d'en prevenir Petfet ’ | Te ! He sameretoie MELANGES.

Messikons,
TE} vous remercie des preuves réllérées de |
grande rontisnce dantil vous à plu m'hono- |

rer pur des réélections répétées. |

J- sollicite respectuensement ceuxd'entre vous,
qi croirez que mes vervices conune Représentant, li
pourraient dane l'avenir êt:e utiles au Cunada,-

comme je peurz que quelques Suis ils lui outété"
utiles aus le jruuse, de méappoyer de vos sufira- ji
ges duns votre prochaine ciection.

Creat comme formant partie dans le dernier|

Parlement, de cette Majorité de l'Assemblée de-|!

vortée à vos it ‘rêts, qui en tant d occasions

a

ae~

cueilli vos justes un les et wlest eiforce de
de le ir donner effet par tant de Bills utiles, dont

1a plupart ont peri dans le Conseil Législatif, que
je demande votre appei.

Je le demande en qualité de r‘Ésrinateur, qui

pe.adant plus de vingl cinq ans de vu rarriére pu,
Brique, n'a junais hesité 8 appuyer toute mesure *

de r. forme dans les instit itions civiles et politi-

ques du paysqque Li à paru demander Vapplis
tion de ce principe, guide sûr puir Lois ceux qui
soit revétus de g'elyu'autur-té, « qu'ils doivent

conaiîter toujours le plus grand ben, la plus

grandeutilite du plus grand nombre.» Dans le

respect pour c2 Pr ticipe, #e puise l'amour d‘un-

justice et d'une protection ales pour lows les
sujets du même état mlrstinctement: et teile evt
la fin pour la-qu:lle sont etablis les guuveruemens
con«tilutionels ; pour laquelle est conmis-ionnée
leur imagi-trature de tout grade, eta lu condition

encur, jour t.usu:s membres d'une responsabilité j

constante, d'une r° pres-ion facile, dtune punition :

ce Laine, s‘ils ubi<ent de leurs emplois,
hoimmes qui s'ecartent de ce principe doivent être J

écarts du pouvoir Les iu tiutions qui le per-
vertissent, en luv risant trop les minorités, les

privileges, le monopole, duivent être changées.

La Chambre d'Assemblée à prouvé qu'elle était

1 constitue puur connaître bicn, pour ch

et promouvu.r vos intérêt: Le conseil plus qu

jamais en di-corde avec elle, à donc elé conctitué

pour méconuaître vos vœux, pour les m“priser, .,

pour les rejeter et le a une grande majorité.

reprouve el rejette ce conseil. Cest Ib qu'il voit

des intrigans, ennemis a-rez avergles ct passio-

nés contre les libertes du pays, pour approuver,
parce‘ils en retireront un lucre sordice, bin-l*

tervention du Pardement Brianuique dans des

mati res de Léyi-lation interne sur lesquelles le |

Parlement Provincial seul pouvait décider en;

connaissance de cause : telle, entr'autres, que |

l’octroi d'un mononol+ pour une compagnie des:

terres quelu |égistatare « vloniale pousrait créer

8j ele le croyait favorable au bien publie: qu elle|;

devrait repotieser, sans qu'il y eut doit d'uppe'i
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nient gue vous Êtes appel-sà exercer aujour-

‘huis Le tens est arrivé, de vous prononcer
entre ce chef smilitaire, qui, comme gouverneur
civil, à été accusé pur la viujorite de von repré
sentants, d'avoir violé des devoirs sacr.s, et de
s'êlre rendu coupable de liauts crimes ct délits, et
vos propres représentanls, qui ont élé accutés par
ce mine fouctionnaire publie d'avoir violé leur
serment. Je suis de ce nombre. Jui volé en
faveur des quatrevingt douze Ki aoluti.nu: je suis
prêt à le faire de nouveau, purceque ces Iésolu-
tions contiennent un tableau fidel des gricfs et
dex besoins du pays. Avec grand nombre de ines
collègues, je partage de hon cœur le poids des
uceusations lisineuves et mmalveillantes portées
contre volre dernitre representation, et par le
gouverneur actuel, et par tous cen vils parasites
qui semblent n'avoir d'autre Kiôle à remplir que
de co“rber vervilement Ju tête devant l‘Idule du
pur . Je n'envie puint leur mission ; c'est
celle de l'esclave Pry vorte quel'on veuille
déverser sur noi le mépris, par cequej'appartiens
& la nasse de snes compatriotes. el qu'avant tout je
suis Canadien: peu m‘importe quelex sycophan-
tes d‘un pouvoir sans énergie, dont les jours sont
deja comptés au Bureau colonial, me Laitent de
fiebelle, de Seditienx, de Révolutwuuaire, par
ceque je demeure lidele & ma consvience vi & mes
convictions : pew ninporte que | on appelle sur
nuviles vengeances d'une adinin stration cxpiran-
te, parceque je nai pas voulu trahir 1mes ser-
ments, et que” j'ai demunté justice du rire
lâche et premédité Qle mes compatriotes ; wi na
conduite publique reçoit votre apyrubution c'est
tout ce que je désire, Lu contiance de snes com-
patrintes esi la seule que je cherche. be peuple

  

 

  

   
 

 

    
 

l na point d'autre recompruxe à dunner que son
estime; c'est la seule que j‘envir, et que je veuille
mériter. Lai-eons à ces Canadiens sans princi

pes et sans lionneur, le plaisir de trahir leur pays
et d'applaudir ang exces du pouvoir. Pour nous
le devoir est nolre guide ; opyosons une ferme
eteonstante résistance aux abus ; ét NOUS Fréus-

sirons 14 vu tard : car nous defendons la cause

 

T de la justice et de la vérité.
Dana votre assemblée générale da printemns der-

“ nier, vous avez a, prouvé la Majorité de vus Îte-
rouvé mu couduite et
ous m'avez «-ilicité de

présen'anls : vous ave z a

celle de mon collègue.
me porter de nouveau candidat à l'élertion pro-

 

chaine. reconnaissance etle devoir su eu im-
posent l'obligalion

|
(Quatre ans se pont écou:

depuis que vous m'avez confié le mandat dont
avez à diaposer aujourd'hui. Vous me l'avez vtiert
de nouveau: ; je laccepterai de bon cœur, Car
vous èles appe 4+ & juger du mrite ct dela con-
duite de ce parti que Son Fxeellenca le Gauv. re
neur actuel re voir « ubaisser au degré d'insi-
Etifiance d'où «ne conbinaison de circonstances

  

  
  

à aucune autre autorité hors du jays si elie le jet fe hazard l'ont -Jevé pour un tems, el ot, dit-il,

jugeait nuis ble au bien public. :

C'ust ce corps remoulr par le gouverneur actuel, |

depuis fes promesses lhites de le ier aux interuts

du Vays, promes:es peut-être fallacieu-es, peut-

être sincères de lu par gouvernement anglais,

mais en ce cas élud et d-jouées pur celui

qui fut charge de les accomplir, qui & jolt des]

Bille pour assurer lu complabilit - dead po-ita res

de l'argent pubie ; la responsabilité dusfuneti |

onnuires-rerviteurs de la voci té ; le controle efli-

cuce des reyré-entuns sur Lutit le revenu provin--

cial ; l'extension du prin ipe électit’s l'emploi

des taxes nréevres sur Voix, : ar Vous payées, à

l'amélioration du Lau puys vù vous bles nds ou,

que vous avez adopté : enfin pour vous j réserver;

autant que les précautions humaines pouvaient le

promettre, du retour de la plxs terrible peste qui

ait jamais moissonné hs genre huntuin.  Auriez-

votis à craindre d'aussi il. t stables 1esultats dela

part de Conseillers chuinis et délégues pur vous-

tues 1
Réformateus, nous savons que la honne cause

dans laquel'e nous sommes engagés, marche tri-

omphante dans lu métropole, dans le laut-Cu-;

nadu, dans pre-que tous In comtés de cette pro- |

vince ; Que des lors les réforiove urgent 8 qu'a

demandées le pays lui doivent être accordées et;

birntôt accordeer ; Que puisque des jours de!

aix et de justice, sont promis à lfrlande, dont

fe pillage et l'oppre-siun pendantdes riècles ont‘

gorge et deshonore l'Ari-Lucratie Britannique, à |

laquelle le lib rateur de son pays et l‘atni du nôtre |

UConnel arrache eatin cette proie «i riche, cette

vietime +i grasse, ils reront aussi donnés antx Ca |

nu-las, O“Connell, à d'ji renversy Stanley, Vop- |

pres-eur, il renver«erait de même son nuccesseur,

wi lui ausei «vouluit un gouvernement qui eu!

p'eine puissance et autorité sur le peu ple, et non

“Un gouvernementqui tie son a-Horite du peuple.»

Crest un tel gouy- moment que la colonie doit

avoir : désorinuis elle n'en doit, ni ne vent en rup-

porter d'autre. Ce résultat e-t mméviluble, lest
prochain. ;
eit dune que vos voix meportent de nouveau

dans la reprosontation 3 soit qu'il soit possible

que les corruptions de ! odinini-tration dont l'art

où l'erreur, ont su nourrir L'esprit de parti, et Iui

donner le caractère déplorable d'antipathies na

tionales, trouvent ici pour la première fois un de

ers pointe d'appui rures, où elle "ajgne des parti

sans trompée + L achetés pour h.ir le veforme et

les réformateurs, je 1'n joulrai pas moins, soil

dunn les inquietudes dela vie publique, voit dons

le reposet le bonheur de la vie privee, du souvenir

consolant, que es eflurts, réunis à ceux d'une

foule de mes collègues éga'ement dAvoués, auront

préparé et uvanco ce nouvel ct sueuleur ordre de

chosen ;
Je rutin ave ¢ respect, Meesiour ,

Votre Lids Élumible ct Obéisrant Serviteur,

I.. J. PAPINEAU.
1, 20 octobre, 1831.
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MESSITURF,

A dissolution du Parleinent, attendue de
puis vi longtems, & done êté prononcée. Le

 

“il desrend mainte sant avec rapidité. «

 

J'appar-
tiensà mon l'ays, donË j appartiensà ce parti Si
c'est un crime d'aimer ges compatriotes. el d'é-

haleurla defense de leurs droits ct de
si c'est un crime de demander que

le l'euple cliisinge lui même nes propres législo-
teurs, et que >on urgent ne soit pus déponsé sans

eon consentement, je ruis coupable, et gramie-
| ment conpuile. C'està vous À en prononcerl'ar-

rit. J'irai moi mêmele recevoir aux hast nes

| Un grand nombre d'entre vous soni vont, duns
lee ne demi wer mon opinion sur le
choix qui avait été fait de Mr. S'raphimfouc :je

 saivin cette oreasios pour vous dire publiquement
que si les circonstances lui permettentde se reudr=

. à votre demande, vous ne pouvez faire un sucil-
leur choix, C'est avec plaisir que je rends cr té

; voignage à un hoeume que j'estitus comme unam
, sincere, wt dont Je cararlère et le putriotisine sont
; à l‘epreuve de In corruption.

J'ai l'honneur d'être
Votre très humble

Et dévoué servitetr.
L. H. LAFONTAINE.

Montréal 11 Octobre 1334,

dur Étecteurs duComté de Montréai
Messievus,

NVITE par plusieurs den Electeurs du ce
| Comté à 1° flvir comme Caudidat à la pro.
* chaine election, j'ai cru devoir r-pondre à cette
“ mat,ue de conflance en me rendantà leur: désirs,
| Comme je n'uttribue ce témuignage destine de
“er part que l'appui cordial que j'ai donn: aux
‘ procèdex dela Charbre d’Asremblée, dans le der-
nier parlement, tes efforts que j'ai füits en con-
inun uvec tnes concitoyens pour en obtenir le sue-
cbr, sont le scul titre nuquel je me (Matte de r°
vos suilrages et c'est le seul ariquel je les sollicite

    

  
  
 

  

    

Pernuudé dela tendance avantageuse des prin i-
* pes promulgues par la chambre d'assemblre et de-
| puis approuvés du pays entier, je continuerai tnes
. e(Forts pourles faire pri valoi
: vrent la carrière |. gisl application
principes à notre ordre social peut seule y produire
es amrliorations ét-n tures qu'il r -clame et en faire

! disparaitre les abvs dont ttvus souftrona tous; et
c'e 4dana mon humble p-nsce,d’inatitutions basées

; sur ces principes, que doivent decouler les avanta.

vos votes   
    

  
  

 

 

| res prâtiques d'un gauvernement constitutivnel,
dont le peuple n‘a jatmuis eu, jusqu'à prorent,

qu'un fcux-setblan!, parceque son influence y a
cté nulle,

L'extension du syntôme é'cctif, le contesle ab-
volt de la part de la chambre d'assemblée sur tout
le revenu de lu provincé, la responsabilité des
fonctionnaires publics, surtout de ceux attach «
act département judiciaire, me paraissent len seu'co
ta ‘sures propre 8 assurer & la majorité, l'influence
qui lui est due, Ellen scul-w peuvent, ce sie sem-
ble, la soustraire cette influence, au gauvernement
toujours égoiste, toujours srbitraire ce lu aninorité
Apprécient leur importance, m'interressunt vive-
ment a leur succds, j'unirai imes efforts pour en
nusurer le triomphe ‘À ceux des autres Représen
tans du peuple, anis des droits et des libertés de
Tours paye rans oublier toutefois lew inti 1éts locaux

 

  

    at que vous m'uvies confié, est rem s entre

vosmains. 11 plait enfin au Lord Aylnier, encos

Gouverneur de cette Province, d'en appeler 8 Io

pinior publique. Jlne pouvait plus diff rer le

terme voulu par Je loi l'obligeait & remplir ce de-

voir ministériel que ln pays désirait voir ex cule

plutôt. Les récriminations de son Fzcallence

dans son ditcours de cloture, eu Date dernier,

    da votre populeux Comté auquels je dévouerei
avec zèle et persévérance, une attention méritée.

d'at l'honneur d'être,
Menieurs,

Votre dévoué Servileur,

C. 8. CHERRIER.
Montréal 20 Octobre 1954,

 

 

peut avoir dde vie, d'existence et de force queW

[contistaTion.)

Dans un gouvernement représeniatif, le-
chef de "état west point couse travailler parj
lui même, quand il se trompe. [i a ua con!
svif de son choix, et par une fiction ingénieuse |
de lalui, ce conseil seul est responsable ; en:
sorte qu'on ne doit lui compter que Je bien,
quisésulte de l'aiministation, tandis que le:
wal retombe de toul son puids sur ses mi-!
nistres. L'opposition, par le même ficiion,!
ne pont jutnais allaquer la majeste royale ;!
foul ce qui est reproche, duns su bouche, tout
ce qu'elle dit d’neerbetnc s'applique qu'aux
conseillers de lu couionve. Les iminislies
sont des corps qui s'adaptent à la machine
administrative et qui lu font matcher tanto
duos un sens, tautôt dans un nubes suivant
que l'oppovition etant faible, les conscillers
de In souveraineté cherchent à lui faire re
prendre une partie des drois qu’elle concède
toujours à regiet, puisqu'ils diminuent son
omnipoleuce; où, suivant que l'opposition
étant fuite, il conviennent aux interés de la
royauté de céder quelque chose au peuple,
pour conserver Une existence qui autrement
pourrait être mise en péiil. Chaque chan,
gement de ministère n'est souveut qu'use|
épreuve d'inveution inulile ou dangereuse à
laquelle il faut bientôt renonçer pour recourir!
à Une aulre conception; souvent aussi, quand
l'invention a réussi, les corps de In machine|
s'usent par les frottvimens continuels auxquels.
elle ent nssujellle, de nouveaux besoins se
font sentir, et il faut encore renouveller la;
cominnaison. Ce sont toutes ces raisons qui
rendent l'opposition essentielle dans tous les
temps; c’est son balancier perpétuel qui de-:
vient le régulateur de la machine, qui 1»dique |
In situation bonne vu mauvaise où elle se
trouve et qui éclaire le chef de l'état sur ln)
nécessité d une nouvelle nisation, avant j
qu'en se Lrisant, la machine n'écrase le peu-:
ple ou ne comprumctte la royaute: car si,
que'ques fois, celle machine est fatale à lu”
population ; elle peut l'être bien d'uvantage'
à l'économe qu: l'a mise en jeu.

  

Ce mode de gouvernement est on ne peat |
plus favorable wu wonarque lui mde § car,
Quoique son pouvoir y paraisse circaunerit, il
est cependant n-sez ctendu pour qu'il puisse
y [aire tout le bien possible ef les restrictions

 

i pas Ut masdainire spécialem-nt choisi par la

 
mat. IL y reacnnlre toutes les lumières qu:
peuvent tmanquer aux souvernins absatus
pour connasitre ce qui est favorable ou dela.
vorable au people. Ila, ce qui manque avs
autres, Ut point de co umuuicalion entre lui”
et ses enfants de toutes lex classes. 1 pos. |
sede les plus fortes yaranties contre loutes
accusations personnelles. Mais il n'en est
pas de méme du minstère ; celui ci, qui a
une espèce «de volonté qui lui est personnelle,;
voit quelques fois de travers ot n'aime pas |
qu'on le lui fasse apeigevoir ses idées se"
tronveut entravées (outes les fuis qu’elles,
peuvent froinser les interdts dee masses et ii
vouslrait ponvon s'affranchir de tout contrôle
Birres artes bons où mauvais. Celtic forme,
de puissance el de conduite des alli
doit donc nécessairement donner naissan-
ce à deux camps séparée, dont les géné-
taux cherchent foujours à s'arracher les com-
battans, les uns aux autres : l’un composé
des tuivistres et de leurs adhérents qui veul-!
lent Frive à leur chefet par conséquent À enx
mémes une large part de pouvoir, ce qu'ils
ue peuvent obtenir qu'en dominnnt les hhertés
publiques : l'autre plein des véritables défen-
seurs des immsunilés up s «ont le devoir
est dexopposera tont empictement du pouvoir
et pur conséquent de delendie pouce À pouce
un tertein s:ns vesse attaqué, Et pois, au
milieu de tout cela, se placent, comme dans!
lu famille ordinane, des enfans qui v eulent
capter l'affection continuelle du père, pour
en obtenir des Éaveurs, des puivilèges et des
avantages ; et qui slimulent sans cesse la par-
tialité de celui qui devait être toujours egal
dant ses puurtazes, en cherchant à lui persua-
der que les actions jusles ne sont die celles
dontils retireront tous lca fiuits.

 

  

  

  

 

 

vont les plus vizes avertissemens contre let,

[| «désire à ln déité qu'il encense puissance, svan-

les âmes qui l'entourent, des approbateurs qui
lui donnent une apparence de raison. Le
coutrôle manque d'eflicxcilé parceque son ne-
ton, n'étant j liste, est rallenti
filières dans lesquelles elle est obligée de passer
pour arriver À éffét. Au Canada l’aspect de
toutes les physionomies ne peut être interrogé
par le monargne pour l'éclairer sur son subs.
utat ; les journaux de tous jes jours ne peu-
vert apporler Ia conviction dans son cœur.
C’est un fan.lé de pouvoirs illimités,qui devient
le (uteur des fils d'outremer § et encore ee n'est

 

  

  

man du pore de famille, car Uintendant du
chefrst l'intermédiaire qui inspire el décide I
zeit: nomination,
où Finteadan, est jueapalile, irrascible, brutal,

fidele, son choix s° ressenticn de ses dufauts,
Eli vous! pauvres moutons auxquels un tel
berger est impnsé ; si sl tond,jiour la vendre à
son profil, l'herbe nzcrssaire à votre nourriture,
qui entendra vos cris? ce ne sera point le
maitre qui à le «troil et peut-être l'intention de
porter remède à vos maux, ce sera l’intendant
qui ue voudra jamais croite que son élu puisse
être un mauvais gardien, Il dédaignera vos
gémisseniens comme inopportuns : bien plus
11 fera en sorte de les étoudler,de cruiate qu'ils
ne parviennent jusqu'au mouitre; parceque
celui-ci en examinunt de plus près son trou-
peau, puiser. it dunu son état souffrant la
preuve de l'incapacité de son intendant.

C'est à celle position batarde qu’il faut ut-
tribuer les événemens qui depuis plusieurs an-
nées portentlu trouble et l'icritation dans voire
phys; car c'est a elle que vous devez la ditli-
vulté de faite cesser les abus et l’accumula-
tion d'abus qui vient répondre à vos plaintes ;
quand le pouvoir se croit fort il mésure de sun
droit et il ne sait reconnaiire une injustice qu’en
employant lous ses efforts pour baillonner
ceux qui s'en plaignent.

Ainsi il à fallu des courses, des voyages,
des requêtes et un temps infini, pour faire dis-
paaitre  Limpopulaire administration Dal
tousienne ; il faudra des efforts inouis et une
longue prasévérance, pourchasser la calumié
Aylmerienne qqui est peut-êlie pis que la per-
mière, ce qu'un aurait alors cri impossible,

C'est un malheur qui tient à toutes les po-
pulalions gouvertées par des souverains étran-
gers; c'esl-d-ilire éloignés du seul sol qi

¢ vilé comme national par les|
régnicoles ; sout les zênes inévitables qui
out fait échapper tour à tour, les peuples des
Awériques nux donations Furopeennes ;
el qui foreciont cenx qui n'out poiencore
embraské ce parti a adopter un your.

Maintenant que ba forme d+ vos institutions
et que voire pusilion jraticulivie sont établis |
aux yeux detous; voyons qui de vous ecrivaius
libé:uux où de ceux qui vous combattent,peu-
vent d'avantage rendie des services à la com
munnnté : qui peut enfin paler, sans que ses|
eauseils puissent dire soupconnés d'intérêts
personnels ?
Deux partis déploient seulement leurs ban-

  

     

   

 

   

   

Padininistentine: et qui l’est en ellet ; celui-es

lage, richesse, lorce, contréle devoué ut com
plaisant, clu est bien naturel; l'autre qui se
dit ami de la patriv et qui ne se trompe pas ;
celui là réclame vour celle mère commune et
pour tous ses enfants indépendance et pros-
périté. l'ar une suite ordinaire de l'abus des
paroles, les deux purlis re disent egalement
amis du peuple et veulent l'entrainer dans
leurs opinions,
Le pucti qui vous est opposé se compose

entièrement des hommes employés dans le

[ront ils point dans leur colle sapersiitieux, *

Si le ministre des colons [contraire arrive Ja position ne sera plus tona-

nières dans votre puys, l'un que se dit audel

Jusqques aux dernières libertes publiques ; euxry
surtout qui considèrent comme hibertés dan. |, ( Dernière Chanson de Béranger )
gerenses, celles qui leurs imposent un frein, © ae
“eucharge peut être allegee et qu'on nr : VIBUX OAPORAL:
puisse y parsenis que par des suppressions Ain :— Du Vidain,
d'appoiotemrens, leur eroit ou assez de vertu nav
pour se suivider eux-mêmes au hénéfice de fans! rauee
la communauté ? non c'est une erreur dont J'ai ma pipe etvos embra<aacde,
l'expérience serait payee trop cher. Il ne Venez me donner mon congé. *
faut pour député nucun burcaucrate,il ne faut d'eus tort de vieillir au vers .
ancun ami de Vadwintstustion, Mais pour vous tous jeunes soldats

Certes c’est une graude crise que celle des J'etuis un père à l'exercice.
Elections: c'en est une pour le gouvernement Couwcrits nu pan.
qui à le plus grand hesoin d'y recruter des Ne pleurez pus :
gens qu'il puisse manier à son gre : enr vi le archer ou pas,: Au pay, nu pas. (Bw)

Fa morveux d'officier

 *

  

 

   ble ponr lui ef ses adhérens. Cen est une Je lui & ;
pour les bureaucrates, qui ont intérêt a voir On nevont vient de
arriver des leurs en majorité, pour conserver ; anne, Ces lunge,Le vieux eaporal doi :
feuss (ractueux offices, i 4 AK . poral doit mourir,ice 8. pour ue point ¢prouser | Vouss( de vinet de rogomme,
de dimunitions duns des aprointemens qu’il Rien n'a pu retenir mon bs
est 81 ban de puiper sans se donner grand. Puis anoi ! J'ai sezvi le grandhe
prine. C'en est une puur les amis du peuple, Conseils au ; ce mime!
ceux qui peuvent sans craînte ne parer de 4 Conserits vous
ce beautitre, car c'est le cloment où jamais
de recueillir le fruit de tant d'années de per- |

‘ iliage

en qu.rir

 

  

 

  

 

he tenquerez guères
raw et junb-% contre une croix
J'ai gagn la

   

e a ! enne A
severance et du tiiomplie des snines ductri- Ott nous bousculions tousdenrois
nes. C'en est une suriout pour le peuple | Chacun de vous payait à boire
puisque de ls prudence et de ls sagesse de
ses choix dépend son avenir,

Je crois, pour mon compte, que les amis de !
la buresucratie ne justifient point assez le |
titre de loyaux qu'ils se donnent et que vous*
devez y préteudre. si non plus, du moins an- |
tant qu'eux : car vous êtes loyaux en contri. |
buant au bonheur des sujels du souverain, plus if
ils ausont de liberté, plus ils nimeront le mo-
narque sous le règne duquelils auront obte- ;
aus ces avantages, ipe n° i
; Vos cris ne sont point révolutionnaires, ca ‘ otngalurt éteinte.
ils tendent à consolider l'édifice social à lui li Nous allons entrer danPerens te,”
donner une plas large base une consistance|: ne me bandez pas ioe vou1
plus inébranlable, qui est la félicite popu- Mew amis, fiche de la peine;
Isire. Vous désirez seulement réédifier les}

|

Surtout, ne tirez pas trop bus.
parties du monument qui ont élé amcnées à Et qu'au pays, Dieu vous raméne.
ruine par le tems et la mauvaise a ra a mania au pus,
tien! Vos intrigues ne sout point cachées,c'est Magicurez pus:
publiquement et à leurs risques et périls que Au pass nu Fo
lex hotunies devoué à lu cause populaire up- Pa, au que
payent et soutiennent leurs doctrines. Si elles
élaient mauvaises elles ne pourraient long- |, MODELE DE DISCOURS FOUR UN n
temps reèter en évidence le bon sens ene| Sous

ce

titre i or
jral en ferait fustice elles forcerait nu silence, "le Toondon.1enFasDous avons duccar Vous n'avez pas, connne l'administration, pour penser qu'ilamuser. “ro eet pl
le reul seceét qui puisse faire que le mal: voici tr «dit avec elite nos lecteurs.
passe pour le bien, Fa clef d'or et ta pers- Mu ‘
!pective des places. Di faut dune que vos rai
sons soient d'un poids personnel si elles séduis-
(vent in twultitude, Voux ne devez expeier
|rotre friompihe ct vous ne l'expérez aussi, que

| dans la justice et dans la sagesse populaire.
| Votre cause n’est poinl inique car iln yadi
que que ce qui mène à la déception, que les
| actos honteux qui attaquent le lien public

Quand je racontais nos combats.Ce que c'est pourtant iConecrily au as, Ser fa glue
Qui Ia bas sanglotte et
Ah ! c'est lu femme du a,
En Russie, a lertière-garte,Je portais son fils, nuit et jour,c nice le père, enfant et femmeSans moi, restaient dans les frimatsElle va prier pour mon Îme.

Conscrils au pa, &c.
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, er Messieurs.
C'est avec un profond sentiment des effortsel des travaux que vous avez faits Jans Inpoursaite de vos plaisirs, qu'entin Je clos cettesession si prolonce, el vous décharge de rotre*weivice. Je suis on ne peut plus sensible àl'application que vous avez mise nux affaireside in taveimede Crrkfuri, et du soutien que| . i vous avez ull: ¥

que l'idée d'asservir nes seaddlables, que In de WhistchrToonneniwine. .reu-ée de servir les despotes puur enchsiner plus nupoetan ie ëa liberté de sen concitoyens, que les Bssunsi- | Lepore pi 1eplumeceJe te[oats sans punition * ; ; fin jugement et sur votre zèle immodere « or
| Vous wollrez pas Ia Liberté à lu multitude,

|

le muintien des ustensils de nos excellent ‘
prreeque vous n'avez point le pouvoir de la| cuisines, conformement sux succulents po
donner, +i vous hun-tdiez cette déité sucrée cigs ¢tabhe par Ude. * prin
vous la jeteriez sans doute A tous, parceque e continue à recevoi

| vous peuseriez que, jun elle‘ou Levier favorables dex dindesrapports lee plus
fieureux, Ce qu'il y a de plus singulier c'est! Greenwich et à Blackwall : et 'e ea :
!qu'on accuse les putriotes d'être cause que une satisfaction toute royale ue j'ai observé
l celle liberté diminue, cect est ndroitementque deux partis, dans onre| amené pour faire nuitre l'idée que, sans l’op- couragent ces amusemens si Fa ahèrement{l'osition patriolique l'administistion serait plus; nallonsux, et qui démontrent Fagen 4 ts
libérale dans ves concessions, Sophisiwe mala- 1 cesvire dnns une waticre de gout d'une hl

      

  

 

 

 

 

    gouvernement et de ceux qui espèrent obtenir

nau's les faveurs qu'ils peuvent répandre à
pleiues mains. Pour eux l'essentiel est que |
l’administration existes c'est la question vitale |
qui les anime et, comme lrs nffsmés,ils sont ;
prèls à dévorer la noucitute qui s'offre à leurs
yeux, saus s'inquiéter de qui payern, combien|
11 en coûtera el consent on soidera. Plus le
pousernement contiendra d'abus, mieux cela |
vaudra pour eux et plus ils en profiieront ;

  

 
Si votre position est à peuprès la même

cet égaed que dans la métiopole, & plus!
Wun sure, elle est bien mmuius favorable, A!
Lonires, là majorité du parleqient est lal
pierre de touche du ministère ; eclui-ci ne

lant que cette insjorilé ne ee prononce point
contre lui: aussitôt quelle a parlé, i1 faut
qu'il se tnise, qu'il se relire et qu'il aban-
donne (oute prétention à gouverner. LA au-
cun voile ne s'infeiposc entre la souveraiu el
la voix publique ; aucuns rapports ne peuvent
tronquer In veritable situation des choses ; ef
il ne restes au souverain nul faux foyant d'i-
gavrance,dervière lequel Il puisse se trancher,
pour justifier sa répugnance À rendu juslice,

 

 où plutôt à changer de justice, les commu-
nicztions, entre le trône et les représentany
dus peuple, nout trop ra hprochees, pout favo-
riser, un seul instant de plus qu'il n’est sup-

5 mesures contraires aux luis ou    
 

ux intérêts populnires. Au Canada,
au contraire, vour seurbicz des enfants ahan-
donneés, jummnis ls présence et les carresses
du père, vil eapable d'es proiiguer, ne
viennent vimber a: réchauffer votre amourfi-|
lial; ses affections paraissent mortes pour
vous, commeles votres, pur suite, doivent être
froides envers lui. L'exécutive est loin du
souverain. Le ministre peut prévariquer im-

  

car les graces, les richesse el les faveurs ne
decoulent avec purtialite que su désordre. Si
lus efforts patriotiques amènent le rappel de
leurs patrons, quel seia leur espoir 7 1 est
vrai que leur affection toute burcsucinte res.
acmble au caméléon, quelle peut aisément
chungrer de couleur, qu'iinselie se reporter a
Aussl sitcerement vers un nouvel agent: mais
qui leur dit que Ce nouveau venu aura assez
d'iupudeuce pour coujinuer à les supporter,
quit n’ausa pas assez de bons seus jour ap:
précier leur «dévouement à sa juste vaiear, pat
suite les eloigner et les mépriser ?
Quand à vous, votre ponlion repond d'a-

sauce À tous les reproches ; vous n'êtes point
les hues du parti administratif, vous ne
mangez point au pond tatélier des subsides ;
vas pirolvasione indépendantes vous font vivres
du Fruit le vos lravaux ; vous ne prélevez pas
vos subsistances sur les sueurs du peuple, il
faut bien que vous soyez ses veritables amis.

Si le peuple choinit ses représentans parmi
la classe buresucrate où la classe aristocrati=
qe qui rampe pour ntteindre les honneurs,ou
stra sn garantie contre les empiètemens du
pouvoir ? où sera son moyend'empêcher qu'on
ne le tonde hors de saison, lorsque sn toison
pourra profiter à ceux auxquels il aura «dunne
le pouvoirdela tailler son bon plaisir? aucune

  

  

se leurs cum plaisnuce vis-a-vis des gouver- ii

droit! Comment Care croire à (ont honiune / portance incontestabl X
doué du moindre jugement que eclui qui re- y Je coutinue renteassbêtes
fase alors qu'on fui demande, aecorderait si || mes voisins, les assurances équiro o © tone
l'on ne l'importunait pas? Fiez vous y Cuna- ont les humbles serviteurs J mes: i Rly :dicos ; macchez dans fe sens qu'on vous indi- le 'est avec un nmour propre sincèrea
que, écoutez ceux«ui vous vendent ; ina Vois moi même, tenu par plusieursde ces
dans quelques tmois vous avez perdu oiv, Amis de grands lieux, due In lus f -
> proprietés, voire language, votre indépen- time. ! ! Rule <a-
dance, ne venez jus en accuser ceux qui | Cowme ant
qu'ici ve sont cévoués à vous défendre Mais| raisons pour apprébenderque
non ! resislez ! ce serait trop acheter une fa-| taccourcir el que les feuilles lomberont ; mai
tale expérience. Je ne suis pas sans une sorte d'espéran LueLe passe est une école dans laquelle vous; le retour du printemps ne nou béni Apouvez vous mêmes puiser la science se pré-, longs jours et ne restaure la vé; et ( ete
dire l'avenir. Que n'a lon pas fait jusqu'à lue à couter da nh it
présent, pour vous ravir cles Di ne dont vous de Londres et le monawent veste fe a n le
tenez autant qu'à In vie, purcequ'il-vousfaent fish-e'rect-hé. Les perspectives pi “pire dulégués de géncrutions en génersiions par vos l'régent sont ameliorecs et mon peu Ne Ny
pères ? pouvez vous nier que si +08 représen: (admis avec partialiie à prendreDoi wane
Lans n'eussent point résistés au pouvoir, depuis avaler la poussière de la soute : m ry rind
longterns vos lois, voire religion, voire langue. dre, contre ln licence, le privilège essa.
neseraient plus pous vous que des monumens: mener sur |” ‘obj -
se souvenirs et de regrets? te seul boucher que fenerhe, rera l'ubjet Jaloux de room
vous puissiez opposer nux «lésirs et aux incli-:) La rage d i ; .
nations du pouvoir c’est cetle chambre repré: | xêté eurentde solnice dee
sentative qui n'a pas encore cède un poucede i plaisir et d'intérêt le lus rofond = esvoire terrem, Dewanchangez ces noumes(j'ai une entière confiance da Pr avant con
courageux, subatituez leure les nmis de hij mité, qui a fait I'effort Ja se Je erhveIbe
puissance, et demain le rempact cst renversé, server de l'icrognerie, et j' fool i ne
et demain 40 années d'une noble attidud | couvrirs une méthodepr ic aclog des
d'un attachement À vos institutions ovi4i propice oigner le" " : préjudice et la délusi i â
tes, dontl'histoire vous rendra compte, nuront | i les séconcilant prinidoles chiengy
élé perdues pour vous. Non! vous n'accom-: J'ai vu av j indignnti
plierez point un tel acte de vandalisme, non!!! d'ommibus par lespuisderSomeonesvous ne cèderez point aux réduclions qui vous fidèles sujeta sont ecraséo,de telle sorte, Petsont proposées, parceque, d'une pari : ce se- || reste midme plus rien de leur ménoi ou Des
rat ne montrer ingrat vis A vis des hommes tsonnes bien vivantes et bien tant *qui vous unt sacrifié et leurs talens et leurs l'heure qu'il est,sont renvorsées Trapn Le 2
repos, et que d'autre part: ce serait necom- !! leversées, réiluites en poudres etaesphir, de vos propres mains, proue le Canada, jeitées aux vents un instant apres. Cen horreurs

  

    

 

j'ui quelques
les jours vont

La T'amise con
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ainéliorstion ne sera alors ni certaine ni pro.  punément; il ale temps, avant que la nouvelle

 

bable méme, uu contraire, ces hommes, 3i

ce que les massncres Russes ont produit pour | ne nou t
la malheureuse Pologne.— P ! pereunneesdéplore,Voietetraoyle

A CONTINUBR. J tarellement dirigée,dès les premiersjours dela

 



fg rochuine season, vers l'aclaption de quelque
plan, par suite auquel ‘ous no sujets pour

ront avoir la eapacs € d'aller dans leur puopues
voitures.

Miconos £r Messietiun,
Je vous remarcie po-rr vos subsides. Is vous
me donaercz de mounsie et moins j'en nurai

besoin, ont t:u,onrs ete les plus rhees déuirs
de man cœur. Buyez ass-ttes que laut ceque
vous accordez ent bien dépensé, et que l'ens-
Vloi ie plus prodigue des fonds que vous votez.
eat lu plus sage évonami-. Le même conrs
de lugalité, quia été propose en mes dis-
cours eten ceux de mes prédécesseurs, depuis
emmquante ans, sera suivi avec le même seru-
jrule et la même constance ç mais tandis qu'ii
es: poursuivi il semblerait qu'il eat dansla na-
ure des choses de ne pourvir l'aiteindre. Mon
peuple eu conségence duit se gatifaire en at-
teudant, avec les plaisirs de In chasse.

Miconos kt Messizurs
J'éprouve une grande ection d'espérer

qu’ votre retonr, dane v ivers Comtés,

vous frouverez fouten ban ordre chez tous
et je mé reposc avec confiince sur la pensée
Que rous donserez un grotil exemple.

  

 

   

Puissance de la Volonté d'un Homme.

Un Corse, Lue-Antoine Viterbi, fut con -
dammé 4 worl en 1831, par la cour royale de
Basti, pourun crime dont Îl n'a pas cessé de
va déclarer innocent. 11 58 pourvoit en cassa-
tion , l'arrêt eu! confirmé. Rien ne peat done
le soustraire à la mort ; il échappera au
Bopplice par la seule puissance d'une volonté
dont if n'y à peut-être pns d'exemple.

Viterbi était enfermé dans br prison de Bas
tia, lorsque, 1» ® décembre, ayant appris le
rejet de son pourvoir, il forma In résofution de
se laisser n-onris de fiim.

|

Rien ne pdfiié-
ebir ce esractère implacable, et Viterbi nex
pira que dans In nuit du 20 au 21 du méme
mois. Cr, remarquez que le long supptice
de cet homme extraordinaire fut en même
tempo le supplie de Tantale, enr le geôlier
avsit son de faire apporter tous les jours à
boire et à manger duns sa prison.

Pendantles trois premiers jours, Vi'erhi se
sentit progressivement tourmenté par la Caim,
et supporta ces premières doul-ur
courage surprenaut. Aucune ible
manifesta en lui durant ces (rois jours ;
mouvement musculaire ne fui remarqué; les
îdées de Viterbiélaient claires comme 1l= cou.
fume, et il écrivit, ainsi qu'il avait l’habitude
de le faire tous les jours.
Da cingnième au sixième jour succéda au

besoin de mangerle besoin heauenup plus im-
périeux de lu soil; cette soifatteigmt un dégré
d'aidenr tellement brûlant, que, le aixème
jour, Viterhi commença à se mouitler de tems
en fempe les lèvres, à s'humecter la bouche
et À wo gargariser avec quelques gouttes d'eau

jar tempérer le feu qui lui bratait le gosier.
Eo ce moment, les’forces étaient un peu al
faiblies ; cependant la voix restait sonore, les,
mouvemens du pouls n'avaient rien perdu de;
leur régularité, et la chaleur du corps était
dung son état normal. Viterbi avait continué
à écrire ; la nuil il avait gouté quelques heu-
res d'un sommeil assez (ranquitle : aucunede
tes facultés morales n'éprouvait de dégrada-
tion, et il ne se plaignit d'aucune douleur lo-
cale.
Jusqu'au 10, bien que l'ardeur de la soif

fat devenu de plus eo plus intolérable, Viterbi
se contenta de se gargariser, sans avaler une
seule goutte d’eau ; mais, dans la journée du
dix, cédant à l’excès'de la douleur, il saisit In
crache pleine d'enqu'on laissait toujours à
un portée, et but à long» traits. Depuistrois
jours, la faiblesse s'était manifestée et avait
fait de sensibles progrès : In voix n'étaignait,
les pnisations devenaient moins marquées, et
le froid commençait à se faire sentir aux es-
trémités. Viterbi cependant continuaît encore
à écrire, et chaque nuitle aommeil lui aceor-
dit quelques heures de soulagement.
Du 10 au 12. les aymptômes furent à peu

près les mêmes ; néanmoinsils Grent quelques
progrès. La constance de Viterbi ne fuiblil
Pas un moment: il dicta son journal, approu
va et signa ensuite ce qu’il venuit de dicter.
Pendant la nuit du 12 au 19, les symptomes
prirent uv caractère beaucoupplus pronancé:
Ja faiblesse fut extrême, le pouls presque
éteint, la voix extraordinairement faible; le
froid étnit remonté des extrémités
le corys, et la soif ne manifestait j
que jamais. Le 13, le malheureux, se croyant
près de sn fin, el ne pensant pas que quelques
gouties d’eau éloignernit le moment de snort

de nouveau la cruche et hut & denx re-
ifférentes. Après qu’il eût bu, le froid

devint beaucoup plus piquant ; et, se féhicitant
de voir arriver le terme de ses souffrances,
Viterbi o’étendit sur sonlit, el dit aux gendar-
mes qui le gardai «Voyez comme je
suis bien arrangé!” Au bouc d’un quart
d'heure, il demanda s'il y avait de la liqueur

  

     

  

 

  

  

  

f ‘| «ri tout entier (dont on devient membre dèr

“

« l'esprit ne varie es ; celle du corps o'ullai
« blit eh-que jour.» .

Apidae crite explosion, pout Laguel's Vitel
avait rana-xé foutas ap finces, les frissons

dit rapidement sur les cuisses, qu'il enve
loppa.

Quelques donlenrs peu fortes se- firent
seutir au cæve pendant la journée du 19, mais
elles ne duraient que peu d'instans, ¢f ne se
manifrstaient que par intervalles. Pendan
celte même journée, Viterbi en endit égale
ment, pour la première fois, quelques wiiNe-
mens d'useille, A une heure et demi, la
tête était un peu chargée, In vue claire ce-
pendant ; et Viterbi continuait à parler, à
peu près comme à sun orlinaire, en faisant
Quelques gestes avec ser mains.
Dans la journée du 20, Viterbi déclara au

concierge et au tvédecinil ne voulait plus
mênse s'humecter ls bouche. Sentant enfin
Ix mort s'approcher,il s'étendit sur son lit, et
demanda de nouveau aux gendarmes, comme
Quelques jours auparavant, s'il étail bien ar-
rangé, et ajouta : eJe suis prêl à partir !s Ce
furent sew dernières paroles... Cotte fois, la
roort ne trabit point l'espoir de l'homme qui
#vait voulu épargner à sa famiile la honte de

ir un «es siens porter sn têle ser un écha-
faud. Le 21, Viterbi avait vécu.

POLITIQUE ETRANGERE.
On éenit de Rimini, 8 août :—
« Ce que les puissances ont fait relative.

ment à la Suisse, les gouvernement de l'Italie
centrale viennent de le faire envers la petite
république de San. Martino. Cet état, qui,zrà-

 

révolutions de la Péninsule italique, se trou-
ve maintenant en but à la haine des princes
absolua, à cause du progrès que les opinions
libérales y ont fait, et surtout à cause de l'asile
Qu'on y accorde à quelques proserita pol
ques,dont le plus grand nombre appartient aux
états du pape et à ceux du due de Moslène.
«Des notes avaient élé adressées par ces

deux princes, demandant l'expulsion de tous
les réfugiés politiquee. Les deux eapitaines-
régens, le rommandant militaire, et le conseil
deu soixante, ont répondu qu’on ne pouvait pus
obtempérer A une telle demande ; on assure
même qu'il fut envoyé, à ce sujet, une note
à la France et à l'Angleterre. Les gouver-
nemens lialiens ne se désisterent pas de leurs
prélentions; mais, au lieu de réclamer l'ex-
pulsion en général, ls se sont bornés A des
demandes spécinles. Déjà M. Lénardi, de
Pessaro, à été renvoyé, surl’instance du cardi-
nal Bernetti, et le due de Modène vent qu'on
livre le médecin de ln commune ( il medico
candotto) qui est un réfugié modénais. Certai
nement toules les autorités, ainsi que le con-

  

l'âge de vingt-cinq ans) ent des opinions lihé-
rales très prononcées, parce que, grâce à l'ad-
mission, comme citoyens de la république.
du célèbre littérateur napolitain Delfico et du
rofraseur B. B., archéologue très renommé,

ja jeunesse s'est firmée aux sentimens pa
triotiques ; mais, vituée nu milieu des états
du pape etenvironaée par srs troupes, la ré
publique n'en à pas moins été obligée d'nhéir
à la note de In cour de Rome; seulemen)
elle à fourni à M. Lénardi les moyens ile se
saurer en Toscane, où il s'emharquers pour
la France. Quant au sujet modénnis, jusqu'à
résent on à refusé de l'expulser. Fes famil-

repsrurent avec plus de frequence et de ra. len Jieksonistes furent les premiers agres-
pidité ; len reins de Viterbi furent miticu. scurs, par leurs tentatives & prendre posses.
lèrement saisis d’un froid glacial, qui s'é.ca. sion du quarlies général des Whigs. Cinq

niates. Après cela tant le parti réeni s'élança
tus les quaitiers Whigs. cha les occu -
Pan pt auettant ie feu snx m, «

Tous les rappacts s'accerdent à dire que

 

    

 

hâtimens à lois élages en briques ont éé
entièrenent brulés, le mobilier fut Aparpillé
dans les rues ef mis en pièges: un pompier
fut blessé mortellement en voulant porter
des secours, beuroup d’autres qui tenièrent
le remplir leurs devons de bons citoyens,
furent reponssés cle la place par les torys qui
ne quittèrent fe lieu dela scène qu'après
avoir vu s'secomplir Ja plus entière destrue-
tion,
CET

CORRESPONDANCE.

 

ÉLECTIONS LE BEAUHARNOIS.

M. L'ÉDITEUR,
Comme le tems de l’Flectinn Générale ap-

proche À grands pas maintenant, je prends la
liberté d'adresser quelqueslignes par la voie de
votre papier, aux Electeurs du enmié de Beau
barnois, concernaut la conduile d’un de tears
deruiers membres,
À l'égard de lx conduite parlementaire de

Jacob De Witt, Ecuyer,je n’endirairien, lais-
sant aux Electeurs à délerminer 8 il est digne
d'être rééin où non ; mais je demande À appel-
ler l'attention sur celle de CHarces An-
chsmagautT, Ecuyer, l‘autre membre du
comté, On se rappellera qu'une liste civile
permanente fut introduite par l'exécutive. dans
In Ze, neusion du dernier parlement provincial.

de pager aux olficiers du gouvernement teurs
Salaires «l'une manière permanente. J'ai été
envuile en société avec M. Archambeault à
Chateauguay, Jes 17 mars et 28 septembre
dernier, auxquels lieu et place, il déclara. en
parlant de la même entre, qu’il était bien
content d'avoir voté en faveur de ce:te liste ci-
vile permanente, et que son opinion était en-
case qu’elle devait être accordée: opinion dans
laquelle il se disait être bien fondé.

Maintenant, M. l'Editeur, comme je rare
d' 1ne opinion différente à celle de M.Ancras-
Amaury, je pense qu’il est de mon devoir de
faire connaître à mes lères les Electeurs. qui
o’auraient pas eu l’occasion de l’entenire
v'exprimer sur ce sujet. quelles sont ses istées ;
comme je congois qu'il i
vitale de n'élire que des hommes qui ne per-
mefttraient point qu’un semblable bill passat.
Je t'ai pas besoin d'entrer dans dansle détail
des maux qui ponrraient résulter si un (el
bill était adopté, car le sujet « déjà été
victorieussment expliqué par differens écri-
vaine dans votee Journal. Quetout Klecteur
oil iu lividuellensent conv. de la vérité de
ce que je viens d'annoncer je m'engaye à
donner d'amplea preuves à M. Archsmbenn!t
lui même, ail niait le fait, où à tout autre
persoune qui peursait l'exiger.

e suis, Monsieur,
Us Electenr et un

Réronnitecn.

 

ce à son exiquité, avait échappé À toutes fe Archambault vota en faneur de la mesure

 

   

 

   

 

‘Trois-Rivières, 18 Oct. 1684.
M. L'ÉDITEUR,
A l'approche d’une époque aussi intéres.

exnte pour ce pays ‘ue celle d'une élection
générale et surtout dans ces tems, il devient
du devoir de tout citoyen indépendant de re
prononeer sur ceux qui convoitent l'honorable

 

 es des réfugiés pontificaux, et surtout de no-
tre province, qui touche au territoire de la
république, craignent pour leurs enfans ; ear
on assure que ls accrétairerie d'état, encourn-
gée par ce premier suceès, wépare des notes
contre plusieurs autres individus. »

 

Div'sion des Constitutimne)s Espagnols »—
La premiere, est composée des francs maçons,
Jquiont A leur tête le célèbre Arguelless leur
objet ent d'établir une sorte d'arietocratie. La
seconde est len Anélleros. qui d modifier
graduellement la constitution par l’adminis-
tration d’une seconde chambre ; il compte dans
ses range le premier ministre, Martines de In
Rosa, Filoridn B'anes le due de s=n Fernando.
et beaucoup d'antres personnes distinguées
par leurs rangs et leurs talents. Le troisième
et dernier, es! les communeros, qui bâsent
leurs operations sur le Je article de ln consti-
tution, la souverniteld du peuple. et dont
l'objet est d'organiser une confédération popu-
laire dans fout la Peninsule; t Ame et la vie
de ce parti est Romero Alpuente.

ELECTION DES ETATS-UNIS. *
Victoir: desVhi za dans Philadelp ex-

cio des Torys : —Les élections générales eu-
rent lieu dans l'Etnt de Pensylvanuie, le 16
du courant. Len Whigs ont acheré une glo-
rivuse victoire dans la ville de Phiiadelphie :

 

 

   

    ou de l’eau-de-vic: le concierge n'en ayant
pas, il demanda du vin, dont il bat quatre
cuillerées. (Quand il les eut avalées, le froid
erssa tout à coups, la chaleur revint, et Viterbi
éproura un sommeil de quatre heures.
A son réveil, c'est-à-ilire le 14 au matin,

sentant ses forces revenues, Viterbi s'emporia
contre le concierge, prétendit qu’il l'avait (rom-
pé, et se [rapps 1a téte avec tant de violence
contre les murs de aa prison, que, sans let sé-
cours des gendarmes, qui ne le perdaient pas
de vue, il se sernit infaitliblement lué. Pen-
dant les deux jours suivans,il résiala à toute
tentation de boire, mais toutefois se gargarisa
de tempe en temps avec de l'eau.  Penilant
les deux nuits, il éprouva bien quelques fai-
blesses mais elles furent tres légères et le ma-
tin il se trouva un peu sovlagé.
Le 16, A cing heures du inalin, ses forces

étaient presque entièrement anéanties, le
pouls se sentait à peise, À peine aussi en-
tendnit.on le son de sa voix ; son corps était
transi de froid, et on le croyait sur le point
d'expirer. A dix heures, il commença À re-
preadre des forces, les pulsations redevinrent
plus marqués, la voix plus ferme, enfin la
chaleur s'était de nouveau répandue dans
tout le corps ; et cet état dura, À très peu de
variations près, jusqu’à la fin du 17 décem-
bre. Depuis ce jour jusqu’au 20, Viterhi ne
fit que s'affermie de plus en plus dans la
volonté de mourir; il refusa opiniâtremen
toute espèce d’alimens, et résista même À ln!
soif qui le poignsit ; aucune goutte d'eau
n’eolra dans son corps, quoiqu'il en ,prit en-
cote quelques unes dans sB bouche pour hu-
macter ses lèvres desséchées ; quelquefois il
en rafraichit ses brûlantes paupières, trouvant
dans cette humidité un sliégement à en soif
dévorante,

Penduat In journée du 19, les douleurs de
la faim reparnrent plus nigués que jamais;
la violence de ces dontevre fut telle que, pour
In première fois, Viterbi lnissm échapper
ones larmes

;

mais cette âme1e fer s'in-
igns contre elle-même de ce tribut humain :

 

  
 

 

 

leurs votes se sont élevés à une majortié de
1800, tandisque l’année passée Ia majorité ne
fut obtenue que de 200 voix. La différence
de ces régullais peut prouver combien les To-
158 ont éprouvés de défections. Les teneurs
d'offices (Bureancrates) firent den eflorts dé.
sespérés. menaçant de se porter à fous les
excès. Mais le grand corps des amis de la
constitution et des lois n'en fut point intimidé
et se serra en avant avec le courage des
nomen libres, qui connaissant leurs droits,
«ont déterminés à les maintenir.
Dans cen circonstances, le triomphe eat le

plus important et le plus honorable qui ait ja-
main été nchevé dans Philadelphie. Jusqu'au
dernier moment les opponnes espérèrent qu'ils
pourraient séduire la ville, tant ils étaient
lrompés par les faux rapports de leurs chefs
Mais ils ont élé défaits honteusement et an-
cune tentative de leur prart ne peut à l'avenir
changerl'opinion de Philadelphie, éclairé sur
leur incorrigible méchanceté.
A Moyamensing, le 14 octobre à 9 heures

du soir, des forys farent apperçus employés
activement à distribuer des bâtons et À admi-
nisirer des boissons fories à leurs uclhérens:
eela fut bientôt suivi par une atlaque d’un
nombre de jacksonisies sur les quartiers ou
demeuraient des wings ; jetant des pierres el
frappant tout ce qu'ils renconiraient, 11 y
avsit peu de fempa qu'ils continunient ee ma-

mission d'aller légisjater pour leurs conci-
toyens. Cinq Messieurs se présentent, MM.
le De, Kimber, Jos. Pacaud, P. B. Du-
moulin, Henry Judah, A. I). Bostwick et ces
trois derniers Avocats. le premier vous à de-
ja représenté en parlement pendant deux sen:
sions et a fidèlement rempli le mandat qui lu)
était confié. Le second rst un homme indé
pemlant du côté du caractère et de In fortune.
ila signé la sequéte dece Distriet à l'appui
“des 92 Résolutions et À été un dex principaux
moteurs de l’Assemblée patristique de celte
ville au anjet de ces mémes résolutions ; enfin
il pense comme la masse du peuple. M. Du-
moulin nous a déjà représenté,mais a-t-il fait cr

que l'on devait nitendre de Ini? voyans qu'elle
à été sa conduite. 1. il ne s’est tenu quetrès
pen de lems à la chambre pour conduire gra
affuires professionnelles, sacrifiant p«e la l'in-
térêt publie à l'intérêt privé. 29, [1 a aband in
né ta mesure datil élait chargé pour obtenir
un pont sur la Rivière St. Maurice. 8°. Ha
abandonné son siège, il y a deux ans, quand il
a vu quit devenait indispensable de se pro
noncer sur les grandes affsires et questions
qui devaient s'agiter en thambre, notamment
sur l'affsire du @1 Moi, qui s'est entamée
quelques jours après.
le printems dernier qu'il n’approuserait jamais
les 92 Résolutions. Ceperslant il a signé le
pétition qui approuvait les dites résolutions,
M. Bostwick est un élère da procureur-

générat,qui ferait mieux de suivre sa pratique,
Que d'essayer à meltre le trouble dans nos
rangs; il d'y gagnera rien, il ne’cera soutenu
ici que par ln buresucratie, qui n'est pas
très- formidable ; il a déjà sollicité les faveurs
du gouvernement, mais il n'a encore rien
obtenu ; || voudrait, à l'exemple de tani
sd'autros se servir de la chambre comme «d’un
escnheau pour arracher une place ; ses vues

nussi seraient de puralyser les efforts du Dr.

Kunber, conlre le monopole wu sujet des
Forges St. Maurice,

Paasons maintenant À M. Judah, examinons

ses litres À In confiuuce- publique, Il s'est
présenté À la dernière élection et a employé
toutes aortes de moyens pour parvenir à son
but, cependant les électeurs ont méprisé ses
menaces et ne l'ont pas trouvé digan de les
représenter. On l'accuse d'être un patriote
réchauffé. Que conclure de tout cela?
C'est que dans mon humble opinion, et d'a-
près la disposition des électeurs, je crois que
MM. K-mber et Pacaud abtiendront ln msjo-
rité des seuffrages, en lépit des souriles me

de lab atie.
és de la DreON ÉLECTEUR.

    

  

 

  nège, quand vn parti de Whige repoussa l'at-
taque avec une telle violence, que les Tory.
*e virent contraints à faire retraite. Après
avoir été chercher des remfurte, ils renouvel-
lèrent l'attaque: assaillirent les quartiers
Whigs, casserent tous len volletn, les vitres.
tes portes: et allimèrent un feu autour de
l'arbre de In liberté des Whige,nvce les débris
des objrte qu'ils venait de briser.

Durant l’hccompliosement cle ces scènes de
désordre, les Torys, dont ln foule augmen-
tail, jeltaient des cris de vengeance et de
‘lestruction contre les Whigs ; ceux ci n'as
semblèrent pour défendre leura quartiers, dé
terminés à en venir à Ia dernière extrémité, =  on l'entendit se dire dans un moment oùif nn les attaquait encore, et dans cette vue se

avait recouved son énergie : « Je persiste. iyrocurèrent des nemes à feu. L'attaque at
«quel
« plus

wil puisse advenir ; men Arac sera Jiendue fut faite, les Whigs
rte que mon corps. La force de maisons et bléteèrent dit-on, dix-huit Jeckso. Best annoncd.

mm
JEUDI SONL, 23 OCTOBRE, 1834.
Lr

Différens arrivages nous mettent an courant
des nouvelles d’Eurnpe jusqu'au 31 Septem-

 

 

tirèrent le leurs §bre dernier; rien de bien intéressant ne nous

4°, ll a dit lui-même|!

   

saient fréquemment Vienne, allant et venant
de Cuns'antinople.

affaires de Samos étaient parfaitement
tranquillisées,
Un engagerent entre les troupes de Zuma.

lucnrrrguy el tes colonnes d'Orna et de Ko
i renzo, avait eulien & Masqua, dans la vallée
l'd'inoz; les Carlisles y furent défaite.

Les sifuires entre le grand seigneur et le
vice.roi d’reypte parsissent s'arranger, par
saite des éffuits des cours de France et d’An-
gieterie et prar la médiation de la Ilussie.
Le Chou£na n'avait pas cessé sa rige en

Norwège ; du 26 juillet au 21 août À Gotten-
bourg, sur une population de 28,000 âmes
9,500 étaient tombées victimes de l'épidémie,
pari legguelles on en comptait beaucoup de
In plus BXute classe de la société, toutes af-
faires étaient suspendues ; le peu d'ouvri
qui restnient étaient employés à enterrer len
corps. A_lokeepeny 250° personnes étaient
mortes, à Uridewalla il y avait eu 66 déces,
à Cromstad 34, à Marshaue 15. & Kongelf, 7.
Les ciloyrns ont nceordé S000 prastres

pourl'hopital des colériques à Gottenbourg.

 

 

Hest des vérités (ellementsaillantes qu'elles
échappent méme

à

ceux qui n’ont point l'ha-
bitude d’être véritiques ; ainsi une vieille ha-
varde, qui s'appelle la Gazette de Montréal,
en voulant donner son coup de dents À vn
homme de mérite, en a fait le plus parfait élo-
ge. «M. lapinean, dit-elle, est le seul homme
de tafent parmi les patriotes, (ce qui soit dit
en passanf ne sera point nvoné par le mo-
deste grand homme qui tout en sentant ee
qu'il vant, n'a jamais Été injuste vis à vis de
wes col‘ègues,) sans son assistance et ses con-
scils dans la chambre fis sont (les patriotes)
commerien,ou comme Jes matelots Sans capi-
laine, une armée sans général!s Si souvent la
Gazette radote il faut convenir que dans ce
peu de mots, elle acdit quelque chose de
n sens; mais chassez le naturel il re-

vient au galop, la pauvre gazellen bientôt
retombé dane ses simpiternelles niaisrries.
Elle n supplié ceux qui désirent voie la pa-
trie nffranchie des suspensions et restrictions
qui pressent du poids d’un cauchemarsur son
énergie vitale; ceux qui veullent voir fous
les amendemens adoptés dans les lois du pays,
les dispensateurs de ces lois rendus indépen-
dans caprices et des troubles d'une troupe
ide factieux el ignorans législateurs ; ceax qui
regaritent l’émigration comme une bénédiction
pour le pays, et le doux et paternel pouvoir
de la constitution britannique comme désira-
ble et nécessaire pionr le bien être des habi-
tans, de rejeiter Mr. Papineau et d’écraser le
parti dont il est le chef Pauvre Gazette *
ne dirait on pas qu'elle tombe en enfance ?

 

  

  

(aient que dire tout animent, votez pour Mr.
l’apineau qui veut toir la patrie affranchie du
eauchemar qui l'opprense ; qui n’est point
un ignorant législateur, puisque toute sa
vie s'est écoulée dans l’élude fructueuse de
la législation.

| Quant a I'émigration mons ne savor: od
elle à pui p'enser rencontrer amis de cette
bénédiction dont les effets j qa ee jour
n’ont élé que deux épidémies bien compli-
quées. À l'égard du pouvoir doux et paternel
de la constitution britannique eeux qui le
tiennent en main n'ont point attendus que
nous ayons quitié le toit paternel pour nous
traiter en enfants pradigu

Mais pourquoi celte rage acharnée eur un
seul homme ? que signifient ces grossièretés
dont on xherehe à le salir, l’or est il moins
de l'er parce qu'on le couvre de bone,le din-
mant est il autre chose que du diamant quand
an l'entoure de plomb ? qu'ont de communales
desseins d’un homme qui vent le régne de la
justice pour son pays avee Cromwell ou Bo-
-anpaite? Quoique l'Angle erre n'ait pas on-
| blié Cromwell et que l'Univers n'oubliera ja-
mais Bonaparte. M. Papineau ne vise point
(à la célébrité de ces deux hommes, La part
qui lui sern faite par nos générations futures
sera avsez belle pour le consoler de ne res-
sernbler qu’à lui-même; les efforts de ses dé-
tracteurs parlent de trop haut pour l’épou-
vanter et de trop bas pour l’émouvoir; homme
d'énergie comme de conscience, jl (raversera
lea orages qu'on conjure sur son passage,
(pour arriver nu but constant de ves travaux:
jin gloire et l'affranchissement constitutionnels
de son pays, tandis que vous, nnti-patriotes,
vous tépéterez les paroles de votre amie Ia

, radofeuse : mon influence est bien petite et
[mon vote de peu de conséquence pour empé-
cher l'élection du nouvel homme Peuple.

   

 

 

Nors annonçons avec In plus vive satisfae-
tion la détermination prise parles électeurs du
quartier ouest ile cette ville, de porter cemme
leandidat, concurremment avec l’hon. M. Pa-
piveau, M. ie Dr, RR. Nelson, Ce choix a
été fait mardi soir, dans une assemblée d’élec-
teurs de toutes les originrs; celte nouvelle
-a élé reçue avec des acclamulions non équivu-
. ques par les électeurs Américains, Irlandais
let Canadiens, qui se feront un devoir de
réunir leurs votes pour un semblable candidat,

11 est inutile de rappeller les titres impéris-
sables du Dr. Nelson à fn bienveillance de ses
concitayens ; aussi, lorsque nos ennemis ont
appris celte détermination, le courage sembla
les abandonner et la division se glisser dans
leurseranys. Us n'avaient jamais certainement
eonçal'espoir de réussir à frire manquerl’é-
lection de M, Papineau; mais nu moins ils
espéraicnt, à l'aide «de leurs fonis de sousctip-
tions, de leurs menaces, parvenir à faire élire
l’un des candidats qu'ils soutiennent, La Bu-
renucratie, qui suivant sa coutume de mendier
suprès de tous les partis, rampe aujourd'hui
devant les hommes d'origine Irlandaise, frémi-
ra de rage quand elle apprendra la ferme vo-
lonté de In grande majorité de ces derniers
de soutenir MM, Papineau et Nelson.
Ce parti, ennemi éternel deslibertés publie

quesfinira, commeil le fit en 1829, par lancer
sos imprécations et ses malédictions eur ceux
qu'il encense ence moment. Les Irlandais
n'eublieronl point les injure» vomies par le
parti Ecossaie contre le Dr. "Tracey, et l’on-
position qu'ils lui firent,uniquement parcegu il!
étoit Irlandais. Maintenant que toutes leurs
vues se portent sur l'idée d'éloigner M. Papi.
seau,ce même parti, ces mêmes hommes, re.
commandent trois Irlandais, afin de semer la
division parmi les pntriotes de cetle origine.
C'est une duplicité dont personne ne peutêtre
la dupe, parceque tous en deviendraient les
victimes,

1! parait que déjà flenrs'manœurres a'efTec-
tuent pour witénuer l'effet que doit produire
l'apparition d'un candidat aussi estimé. Ces
ennemis de foul ce qui est honorable, de tout
ce qui est patriotisme, ont Érit néficher des
placards, dans lesquels 11s essayent à donner
un sous fout contraire aux paroles prononcées
dans l'anseanblée de mardi, au sujet des pré-
tentions des Er:andais d'avoir absolument un
candidat de leur origine BY le Quartier
Quest, Dans son discoure M. Le De, Nelson
vétait attaché À prouver qu'on ne devait poict

 
  

  

Des courriers français et anglais travers jo‘srrôler aux nations, mois aux pri

  

ear un si grand flux de paroles éloquentes n’é- |

rein,

incipes des
hommes qui se présentaient aux husfitge.
Non adversaires ont été ausez. lâches pour
torturer le sena de ce discours. Cette man-
vaire for donnera la mesure des procidés
qu'ile espaubles d'employer pour séduire
les masses; mais aussi elle doit servir de
leçon aux électeurs pour repousser tous les
écrits que ces misérubles se permetieront de
faire circuler parmi eux. ntre espoir ne
sera pas (rompé ear tous nos compatriotes ré-
pondront à l'appel de |+ patrie ; personne ne
manquera au Poll et chacun y remplira son
devoir,
Dans toutes les parties da pays, le même

zèle, la même unanimité, le même confiance
dans le succès de la cause canadienne, semua-
nifestent sans que le parti du monopole, de
l'oppress‘on, et des idées retrécies, ait même
ia furee d'élever Ia voix. À Québec comme
dans les Comtés ds Campagnes en général,
partoutla vois publique appelle à In députation
des hommes indépendans et populaires. Le
Haui-Canada a déjà gagné Ia bataille. Tout
présage Ia chûte prochaine, des deux côtés de
l'océan, du système qui a jusqu'ici fait gémir
les peuples. Cet espoir, et la persévérance
avec laquelle les habitans du Canada en parti-
culier cherchent à l'assurer, nous offrent des
motifs bien grands de félicitation et de joie,
dans Un tems où les ennemis du peuple jou-
vaient le croire abattu par une longue oppres-
slon, par la pauvreté qui ena résulté en
grande partie, et par de cruslles maladies
que nous avons dues encore au parti oligar.
chique et dominateurquite prétendant exclu-
sivement britannique, prétend aussi à ce titre
gouverner à lui seul des hommes éclairés et
qui ne le redoutent plus.

QUARTIER EST.
À nue assemblée nombreuse des Rlecteurs

du Quartier Ket, tenue hier soir, ajl'Hotel de
de M. P. Lavoie faubourg St-Laureut, à l’effet
d'aviser aux moyens de soutenir et d'assurer
l'élection des candidats populaires, James
Leslie et Joseph Roy Ecuyeis.
Joseph Vallée père, Ecuyer, fut ananime-

ment appellé au fauteuil, et M. André Oui
met, comme Secrétaire.

[.. H. Lafontaine Fer. secondé par M. J.
Boulunget, propose alors de résoudre que,
cetle assemblée 1e-osant la plus grande
confiance dans les falens et le patriotisme de

  

   

  

les é'ecte 2 du Quartier Est de cette ville,
doivent soutenir leur candidature dans ce
Quartier.

Queles Electevra s'assembleront demain
À deux lieures de l'après midi, à la Librairie
de MM.Fabre et Perrault, pour aller en de-
putation auprès de ces deux Messieurs les
prier de se rendre aux désire de l'assemblée.
Le Ur. Vallée secondé par François Per-

Eer. propose que des Comités soient
nemmés dans les différents (Quartiers pour
vout®nir 'Klection de Messrs Leslie et Roy
au Quartier Est.

'T. 8. Brown secondé par T. Bruneau Ecr-
Ker. propose que des remercimens soient ro-
tés à M. le Président,

Erection p£ La Basee-Vis. LE pa Quénec

A I'ajovrnement du poll mardi 21, les sul-
frages étaient :—

M. Vanfelson.
M. Dubord.
M. Pemberton

 

 

Arxangas, 19 septembre,.— Conseil Indi n.
Les tribus des Choctows, des Shawnées, des
Cherokees, des Crecks, des Delawares, des
Osages et des Pawnées, tinrent un grand
conseil au fort Gibson,le premier de ce mois.
La dernière tribut, qui avait soutenu une
guerre coutinuelle contre cs les autres,
fit un traîté de paix avec elles, échangen res
gages d’amiliés et les invita A visiter les pays
quelle habite.

  

Legénéral Tharber, receveur à Champlain
a'élé tenu de fournir caution pour une somme
de 60,000 dollars, sur l’accusation d'avoir
employé à son usage particulier, les fonds du
jouvernement, c'est un homme dévoué à Van
uren.

 

Robert Temple écuyer, ancien agent des
pensions et président de la banque de Rut-
land, s’est tué d'un coup de fusil, au moment
où on allait l’arreler pour den fraudes com-
mises dans son agence, et qui ont enlevées
dit-on au tréser public plus de 40,000 dollars.

—_—
Accinæss.—Mercredi quinze du courant, à une

heure après midi, n'est noyé, dans la petite rivière
de Lavalirie, Joseph Alpite Etu, âgé de 44 ans
enfant de VWr. Joseph Etu, habitant du même
leu. On ignore la manière dunt cet événement
est arrivé ; mais on à relrouvé son corps flottant
sur l'eau, près de la maison paternelle. Cette
mort prématurée, à plongé dans le deuil des ; u-
rens qui nese consolernnt de longtemps d'un!
accident aussi déplorable, et d'autant plus que
cet vimable enfant quoique très jeune encore, fai-
sait dvjà @percevoir une sagacité remarquable,

NAISSANCE.
Le 21 du courant Madame Lion Fournier a

mis au monde un fils,
Vendredi le 17 du conrant au Mannoir de Fou-

langes, la Dame de G. it. De Beaujeu, Ecr. & nie
au monde un file.

Erman
MARIAGES.

Manié.— En celte ville, mardi, 21 du cou”
rant, par le Revd, M. Bethune, M. Takoruie
Doront, à Dlle, Manu Louise Pickez, fil'e de
feu Joux Puce, Fer., tous deux de cette ville.

    

POMPIERS.
V18.—Les Membres des Compagnies du
Phonix et de St, Joseph sont invités À pe

reodra à l’Assemblée à la longue Sa'le de Joes,
Samedi prochain 25 du courant À 9 Ileures du
soir, dans le dessein de nommer et souteuir un
Caudidat, pour Je Quartirr-Ouest de cette ville,
A le prochaine élection,

Par Ordre, ;
W. FLETCHER, Secrétsire.

Moutréal, 22 Ocl, 1834.

Comité Central du Comté de Verchères.
ES Membres de ce Comté sont priés cle

4 d'assembler à Verehères, Dunanche, le
2 Novembre, après le Service Divin du nin-
tin,pour prendre en considération des matières
importantes. À. GIROD,
— 98 octobre 1834. Secrétaire,

TTA FENDRE.

20 PARTS dans le Steambont Seurces

Pativole Canadien.

 
 

Quartier- Ouest de la Cité de Moniréal.
VIS public est donné par le présent aux
Electeurs du Quartier Ou+st de la Ci

Montréal, qualiliés pour élire et constituer deux
metubres, pour servir dans l'Assemblée de cette
Province, qu’en conformité au Fri de 8a Ma.
Jrsté & moi adressé en duie du onzième jour
d'Octabrs courant, jo roqui rs la présence
électeurs du dit Quartier Ouest de | é de
Mantréal, sur la Pl.cs des Commi
Marché au Foin, dans le susdit Qu
de In Cité de Montréat, Mari,1+ Vingt-Huit dme
jour d'octobrecourant, & onze heures du matin,
aux fine d’élire deux personnes pour les repré-
seuter dans la prochaine Assemblée de cette Pro-
vince, Et je denne nvis de plus queje continuerai
la dite Election en la manière ordennée par la
loi, dent toutes personnes sont per le présent
requises de prendre connaissance cl se gouverne-
ronten conséquence.

CHs. A. LUSIGHAN.
jer- Rapporteur.

Montréal, 18 octobre, 1834. ais

CUMIE DE MUNTHEAL.

A public est donné par le présent aux
Electeurs du Comté de Montreal, qualifiés

pourélire et constituer deux membres, pour sere
vic dang l'Assemblée de cetle P.ovince, qu'es
conformité an rit de <a Majesté à moi adressé
en date du onzième jour d'netubre courant, je re-
quiers la présence des Elerteurs du dit Comté
Montréal, à St, Laurent, dans le susdit Comté,
vingt neuvième jour d'octabr: courant, à onze
heures du matin, ans fins d'élire deux personnes
pour les représenter dans la prochaine Assemblée
de cette Province. Et je donne avis de plus que
je contiauerai la dite Election en la manière ur-

, dont toutes personnes ront par
le présent requises de prendre connaissance et
se geuverneront en conséquence.

E. M. LEPROTON,
Officier-Rapporteur,

Montréal, 17 octobre, 1634.

Quartier-Kat de la Cilé de Montréal.
VIS public est dauné parle prosent aux Flee-
teurs du Quartier-Est dela Cité de Mont-

réal, qualifiés pour élire et constituer deux mem-
res, pour servir duns l’Arsemblé de cette Pro-
i qu’en conformité au rit de =a Majeste à

moi adressé cn date du enzième jour Jdoctobre

  

 

  

  

   
  

 

  

  

 

 

     
| Montréal, VExpakD , le trenie-et-unteme jour

de Mesncieurs James Leslie et Joseph Roy,|‘

'que, une liste civile votée annuellement par

  

courant, je requiers la présence des Lilecteurs du
dit Quartiers-ket de la Cité de Montréal, zur la
Place Dalhousie, dans le sus dit Quartier-Fst de  

d'octobre courant, à onze licuies du matm, aux
fins d'elire deux personnes pour les revrésenter

s In prochaine Assemblée de ce'te Provi
je donne avis de pl » queje cont

Election en ln manière ordonnée par la
toutes personn ml par le présent reg:

 

  

 

  
  

  

 

l pren r: connai wance el se gouverneront en cun-
séquence,

og VIGER,
ficier - Rapporteur.

Montrial, 19 octobre, 1834 “pe

viux Électeurs du Quartier Quest de la
Ville de Montréal.

Messieurs,
LA dissolution du ParlementProvincial remet

une fois encore entre vos mains le droit im.
portant de choisir des personnes qualifiées et pro-
1ret à représenter vos intérêts et ceux de la Pro-
vince dan- la branrhe populaire de la Législature,

Plusieurs d'entre vous mm’ent témeigné des sen-
timens de regret, de ce que les Messieurs qui
avaient déjà sollicité vos suffrages, n'avaient pas
plue explicitement établi les principes eur jes
quels leur conduite politique devait être basée, et
m'ont, en co uence, sullicHé de mme présenter
comme candi
En conségience de cette demande et des pr3-

messd'être soutenu que j'at rrçure, j'ai lthon.
neur de vous cff.ir mew services, et de golliciter

tien des amis patriotes des principe lité-

  

 

  

  
puis plush urs années j'ai o'wervé avec beau.

coup d'intérêt les dacusmons politiques du Bas-
Cana:'a el, après mûre dé ivéiation, j'ai conclu

 

Claumbre d‘Asser.blér, ‘introduction du principe
électif dans toules non inrtilutions politiques, un
contrôle eificare avr tous les revenua de Ia pro.
vince dunné aux représentirs du peuple, l'abol;-
tion detous les moncpoles, perticu'ièrement des
manopoles de speculateurs sur 1s terres, une ré
faute de toute vetlu hiorle actuelle de pension
naires, sinécurisies, oh tre de place, qui
mettent entre le peuple ct le gouverneur, et
une avilité éhontée empêchent Iva natils Caua-
diene de partager les faveurs de l'exécutif, ftin-
traduction d'une responsabilité stricte et rigide
quand sux officiers et aux fon ubtics—que'-
quesoit le parti poli ite qui po tles soule-
nir,ennt des réforme poliment nécessaires pour
le paix, la proupé-ité et le bonheur di
cela so ratiache étroitement le manie
culture des terres en fiche et l‘opinion où je suis
jue la législature provinciale peut favre à cet égard

e plus avintageuses, wu'elle peut
promouveir plus eflicacemeut |
émigrés, et ne la chambre
plus en état da bien a p'iquer fes fonds
qu'une com de spéculateu:
une portion loignée de l‘empire b que, celle
opinion, die-je. mefra toujou 8 regarder comme
un devoir de combattre la cump-gnie des terres et
du voter contie eon étab issement. Tels sont mes
éentimens et sices 0: inionz qui traceront la ligne
te ma conduite politique peuvent sembler utiles
à mes conetiluabis je tiendra) leur appui à grand
honneur. Avec crs prinepes pour bare de na
couduite je regarderes Lo r:ours romme un devoir,
four moi de surverler utlentisement les officiers

f, ds vocer pcur la 2 -duction de leurs
seront d sproporticnnés avec

tendent, ou lorsque la d.minu-
res demandera une lelle réduction,

   

  

  

   

     
   

  

  

   

  

  

 

 

  

 

 

 

  
  
       
 
 
 
 
   

   

 

Qui pourrait terre à dimi
de richesses, de pro
propr s à conserver
être des émigrés, «
manufactures dom
renverser tous p'
ques ou toute mesure qui compromettrait In pro=
priété privée, de procurer ui néral
d'éducatinn qui mette les cox ar
tée de toutes les es et d cie
vile et religieuse. -
Quand aux matbres d'améliorations J

l'achèvement des q: ‘amélieration
tutions municipsics, encouragement dea i
commerciaux ét fa protection contre les monopo-
les, 1‘amélioration d ites, les entre; risea de
cannus et de chemi for, le suntien des ére-
Irs, des hopitaux ke, toute

 

 

     

 

  
  

 

aure mon appui le

  

  

    

 

plus ferme. Laplus Ë nde partie de mea proprié-
tés êtan de J le quartier-oucst,ines ini dséte
partieutr eme le, 4 publics me feront
  ‘aml

  

  
  

je crnirni utile à
Tellea sont les assurances q

électeurs indép-ndans du quartiers:oues!
sance nffrtre aux principes, non aux P
t'er, quoique je ro's convaincu de la nécessité
d'une politiquelibérale je ne mie lnisserai jamais
entrainer à aticune faction où parti, mais jo me
renduirai loujours avec cette indépendance qui
doit toujoutedistinguer un irlandais consc:encieux
et thre ot le représentant de Is première ville de
l'Amérique Brilarni pue.

  

     

onneur d'être,
Me«sieurs,

Votre très humble et très chéixennt serviteur,
JO! ble— 2 octobre. SHUA BELL de Varennes, et 10 Parts dans le

S'adresser à cetle la-
primerie.—25$ oct.—0.

COLE—On a besoin, de suite, d'un
Maire ou d'une Marrnesse d'École.

On lui garantira trente louis par an.  
Au Grand Bois de Ste. Marie.

Romuald Trudeau
NFORME le Publie qu'il A traneporté
son AlOTINCAIRERIE dans la Pro.

priété des béritiers Racicor, quelques Maisone | S‘adresser chez Mr. Joszen Cuoquerts.

= 38 Octobre, 1884 —2. |;
 plus haut que le Marché Neuf.
D — 98 Oclobre, 1934. id

—
—
—
—
—
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Aux Pleoteurs du Comité de Rowville.
Messieuns,

TLAVNER dernière vous ayant promis de me
porter Candidat à la prochaine Election, je

erois aujourd'hui de mon devoir de tenir mu parole
et de me rendre à | invitation de mes amis, à qui
je prends le libertéfd‘'annancer, ainsi qu'à tour les
$ileteurs de ce Comté, que mes sentimens sont
encore les mêmes, et que mon b n vous of.

 

  
   

frant mes ser vices, est d’être ut mon pays
ue je servirai sans relâche, et prendre les

intérêta de tous abitaus de ce Comté de qu
   qu’arigine qu’ firs qu

soient Electeurs, q nt les mêmes droits à
reclamer et les inêmes abus à faire redresser.
En unmotsi vous me trouvez digne de votre con-
fiance, et si vous m’honorcz de vos suffrages,
je ferai tont ce qui dépendra de moi pour rem-
plir_vos intentions el peur avancer votre pros-
périté. Jd'ai l'honneur d'être,

Votre très dévone serviteur.
Dr. D. M. BARDY.

St. Athanase, 29 Octobre 1834.

V1B.—Les Commi«waires pour déterminer
[A le lieu le plus convenable, st procurer les
laus, les estimations ke. &c.d'un bâtiment pru-

pre a servir de Duuane, pour te Port de Mon
tréal, donnent avis par ces présentes, qu’ils rece-
vroni les plans et estimstions à cel efl-t, jusqu'en
15 Décembre prochain, avee Ia restriction
pendent, que les j.lans, estimat'ons&e. qui
Jugés les pius capables et convensb'es. suront
droit à la somme de vingt cinq Ivres, et que
ceux couriJérés commeles envilleurs après, rece-
veront In somme de douze livres dix chelins mon-
noie “o:rante, et qu'aucuns autres plans et es-
timations ne recevront aucune réntinération.
Toutes informations uitérieure«* requrses por les
Personnes se propomatd'offiir les plans et e-ti-
mations, peuvent êtbe obt-nues de l’un ou de
l'autre des commi maires aou signés.

JAMES MILLAR,
CHARLES LAMONTAGNE.

M. Tous les journaux de Montréal sant re
de donner dex inecrtione de l’avi- ci-dessus,

    

ct  

  

   
   

  

e
donu le Jengu °ge dans leg ‘el il- ront publiés.
Mon , 22 Octobre, 1834.   
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=SOUSSIGNES reçoivent maintenant
des vaisseaux qui sont dans le Port, un

ad Asso:timent de Marchardises de gout pour
f son, qu'ils offient en vente, comprenant :—

Ivdiennes brunes de la Ferse, d'un nouveau
fout, mérinss de couleurs, bombazettea et plades,
gros de naples, monchoirs de Bandanas et de
asie, mousseline. malmolle et imitatisn de mous-

ichis et non blanecl
sqow, fegaltus, Eee M

2és el casinirer, toiler à chemise, à drara [|
et coutil, toiles d'Denabnre, A bodet, à poches &e

° AUSSI, EN MAGASIN.2 ; 2
pipes, barn et guurtw de barriques de

“30 Benecarl Valeatie, Mudérs, et de Xerée
d’une qualité superieure

5) peg de gerièvre de Hollande pur (marque
de Key et de Greyhount.)

10 pipas d'eau de viede Coignar, (marque de
Aagnaud.) ;

100boéter de savon de [ondr-s et de Livrr-
pro! de le meilleure qualité,

130 brêtes de chandelles \ng'aises moulées.
Queljues échantillons de cs.sseo à thé, reçues
directement.

M'DOUGAL & CUTHBERTSON.
Dans la butisses de Aczpso.

— 23/Octabre, 1834. -1.
  

EF décharge Acsoune'hui du Steamboat
St. George, et à vendre par le Soussi-

gue :—
5% boucaulls de Cassonade blanche,
50 tonnes de HUM de Demerara.

J. Hl. DUNSCOMB.
Coin des Rites Lemnine et St. Pierre.

Montréal, 23 octubre, 1833,

§becky ! BUITRES, &-. 1 -
s'gnévicnt de débarquer du steambont Saint.

George, où offre à vendre i-

50 quarts d’ Hluitres fraiches,
péchées depuis sept jours ssulrment.

Fav. MULLINS,
Quai des Sieambouts.

  

Ventes d’Intmeubtes.
Fmmeubles de Prix.
VENDREde gré à gré, où au plus of-

J. Belle, Notaire,
lo. La Maison en

occupée par Mudme.
rue St. Jacques, avec lo terrein en dépendant.
ce Une ‘l'erre de 8x 40 Érpents, à La

ine.

qierre à deux étages,

l’adjudication, en aitendant, s'adresser au
propriétaire soussigné, rue St. Jean.

CHAMILLY DE LORIMIER.
N. B. Ces propriétés dépendent de la suc

cession de feu J. M, Cadieux, Ecr. Notaire.
Montréal, 23 octobre, 1884.—ui.

ERONT VENDUS DIMANCHE prechain
le 26 du Courant, per Autorié de Justice à

l'isvue du Service Divin du Matio à la porte de
l'Eglise Paroissiale de Montréal.

fo. Un Emplacement situé au faubourg SL.
Antoine de Montréal, de figure irrigal'ère, pre-
nant par devant & la rue St, Frac çois De-ale,
derrière aux repré‘eutans M'Load, d’un côté au
Cimutière Catholique, del'autre cbté à F. Ceron,
le tout cumplanté d'herbresfruitiers,

Ze. Un Li de terre situé à la Côte Si. Luc
e de Montréal, d'un dem! arpent de terre

[{ront sur gept arpens de profondeor, plus ou
moios, prenant pardevant à'Louis Hurtubiee, dere
ridre, & Berth: lemi Martindiun coté arix represen.
tunts J. Bie. [.’Ecityer Psutre cb1¢ & J. Be, Gou-
gtonle tout en bois bout.

3e. Un Emplacementsitué sudit fanhourg St.
Antoine de 4u pieds def ont sur 327 pieds ve
pr“fundeur, plus où moine, prenant çar devans à

yJe rus 81, Francois Derslen, par derrière aux
(représentans M'Kenzie avec nine maison en bois
de-sus érigée le tout dépendan ju commu-
nauté debensentre Mvrie Amable Gungeun et
leu Pierre L'heureux en von vivant Tannecr de Is
faroisse de Montréal.

L. 8, MARTIN, N. P.
Montréal, £3 Octo! pe 16:34,

NERA VENDU, le 9 Novembre prochain, par
Autorité Je Justice, à l'issue du Service Di-

vin du matin.—Un Emplacement situé av fau-
tourz St. Joseph de Montréal, au Bourg Guy, de

 

 

   

 

  

 

 

 
 

 

 

plus ou moin:, avec une maison en bais à deux
étages, avec boutique de forge et autres bâtimens,
’e tout dependant de lu succession de feu Olivier
Banne”, en son vivant forgeron de Montreal, —

 

son Frud: Rue Notre-Dame,
— 16 octobre.—uj. 1. 8. MARTIN, x. ».

A VENDRE,
N Emplacement de 32 pieds vor 107 de
profondeur, situé dans le faubourg des

Récoliets, rue St. Maurice, près du marche
Ste. Anne. avec maisor. de 24 pieds, cave,
etable de 80 pieds, remise, puits, &e, Pour
les conditions s'dresser à

L. S, MARTIN, N, P.
— 18 septembre—j.

À VENDRE,
FES mouvemeas du ci-devant bâleau-à-

LA vapeur Edmond-Henry. Pour plus
amples infoumations s'adresser a TiinoTut
FrancHere, écuyer, À St, Mathias, où au
soussigné à Mon'réal.
— 21 juillet Ep. CARTIER.

TTENDREà l'amiable, ouà LOUER
pour, pas moina de 3ans —possession

  

frant et dernier enchérisseur, LUNDI|:
prochain, & midi précis, en l'étude de Mice. |

euve J. M. Cadieux, |

Les Conditions seront énoncées le jour de |

42 pieds de front sur 14! pieds du piofondeur, ;

8«dresser pour les conditions au eoussigné, en |

Yentes a l’Encah.
mamans

; PAR L. L. PIYSONAUT.
i EMAEN, Vendredi 24 du courant à Une

heure précise, serant Vendus ans r3-
serve aux Magasins de MAM: T. 8, BROWN
  

et Cie. les Articles suivan
200 meules de g-andes

| 10 tanneanx de chuiner à atteisge
15 quarts de térébenthine
M do de poix
30 bari's de cloux du Canada, lose

do de cary: les
du de chainen

10 du de noir de F'unée
6 do de ner à soniers

20 eigen dde auyon de Windsor
100 routeaux de cardages Huss

on dn lignes d’Hama o*
loubles et sinnples
le variété de tmarchandises d'étape

trop long en détailler,
Auss.—+0 ti

   

   

 

  

se
de tebac en terquettes

10 quarte de poivre,
— 23 octobre. L. L. PINSONAUT.

Vents Considerable d'Ornemens
d'Eglise, &e, §e.

| PRA Vendu possitivement vans réserveà
QUEBEC, MARDI, le 4 novembre prochain,

A UNF. heure précise, à la Salle Général de Vente
du Boumigne :

Grands et petits Soleils
Croix de ion
Lampes d'Hglise
Do a pide
Do à procession
Des Burettes
les Bance d‘ŒŒuvres

 

   
   
  

Garuitures d Autel, 36 pouces
Do do 4 do
De do 2 do
Vo pour Dance d'(Euvres
Saintes Vierges
“i d'Ivoire

 

es, Cihoires
Fnrensoirs et Navetles, etc. ete.
LIVRES religieux de tout sorte.

| 037” 1.es acheteurs au dessus de £25. auront 6
" mois de crédit.
. 3. C. REIFFENSTEIN.

13 octobre,

TATTERSALL

D’AARON,
Foire Publique d'Animsux Canadiens, ke.

| A Colé de L'Eglise Américaine.
; Rue Saim-Jscques,
i IOUS fes Marlin «t Vendredia de chaque
i s maine, il sera vendu plusicurs bons
Chevaut, Vaches, Voitures, Harnais &e,

La Vente à Midi.
ISAAC AARON, Propriétaire,

Te Propriétaire de l'Etahlisrement ci-derans

   

du voisinage et des paroiesen des envi-ons pony
l’Encouragement Hiiéral qu'il à reçu depuis F
gine de san dit établissement,et il les assure G
Une négligera rien pour danner une eatisfaction

   
  

pourles informer qu’à lu rotiicitation de ece amis
i et pour l'avantuge du pub‘ic, res Ventes Réuu-
| LleRæs auront lien décormair tous les annie et
VenDaRDIS, el qu'il ne ro ra rien exigé pour l'en-

cheval, vache, voiture, &c, Les char-
g rant d'une chelin et un denier par louie, et

‘11 ne sera rien chargé pour l'entiée ou pourles

ISAAC AARON, Propriétaire.
— 22 septembre.
fCF” Bonnes ECURIES pour les Chevaux, À

     

- ||annonces,

 

  
   donnée le 29 Seplembre prochain,

x superbe TERREIN de 1200 toises en su- |

Prairie la Maslel-ine,en face de l'FgliseProlestunta y

‘age st exempt des Poux montées qui inondent
i-ci ordinnirement 2 fois par année ; avec tne

‘trno maison neuve lambriguée en dee
hors et enduite en dedans, munie d'une bonne
cave et d’un grenier fait de manière à y faire des
chambres,

  

 

 — 28 octobre.— j.
07 N. B —Lidge on morceaux de diffarentes

bondon-, noire d'ivoire el autres cites
pour fair du noir à bers, la

besoin de 100 gros-es de bout illes de demisre,
chopine et pure, FM

A VENDRE,

N

 

  
   

ADERF, des Irrlcs Urent.les, particu'ier |!
et du Marché de Londres i

Buerll a, vin Espagnol mugs, supericur
Vins d’Andalousie, brun et pâle Co
Teneriffe, particulier de Londres, qui vient

d'arriver, en pipes, barijues et quarts de
bariques ‘

Eau de-vie de Cognac, de première qualité,
importée directement de la Charente, par |
Delafargue & Cie.

Bordeaux et Zde. qualié d'Euu-de-vie de
Cognac, ,;

Esprits eupérieurs et erdinaires de Genève et
fe| e

Sucre vivre ot café de la Jamaique ]'

 

Peinture bl vche, huds de hin, mamic
Curlures de toutes eapices et de toutes

grosseurs,
Clous, pointes, chaines
Fer en barres. ancr-s. ferbl«ne
Pierres à moulanges frunçais w
Pod endu Cina a
Fewux de veaux de Londres, kid et cordovan
Bierr nfostes et Porter du Barclay, Lide.su.

péneure.
—AUSSI-—-

Crinriens et Pelerhom
Couvest-o de diverses grandeurs, solempores
Drape superfine
Carzi, gros traps et drogues
Flunnellr, Luize, serge

¥ mérinos, bombazeltes
ns de malelois, &ec. fuits 8 Lon-

  

Beaverteen, satin teps
Futiine, bourraguns, velonrs de coton
Cutons imprimés, de goût, foncés, noirs et
bance. Kou de Lavende, &e. &e.

Draps de Pilotes, bombaz nes ;
Uaset chaussons, svies «t mnuchoire de soic,

ATKINSON & Cu.
Montréal, 18 octobre.—ss.
 

 

   

 

EPLAYFAIR,MLEAN & Urx. vicnnent de
recevoir the très-ample fourniture ae Mar.

chandises d'Etaçe de la Saison, venant de Glas.
gow, de Liverpool et de Loadres Une grande
Variété de marchandisesde gout, hijouteries, nie.
rien, velour de soie, fourrures, conristant en Er-
mine, imitation dErmine, 1.ynx, Ecureuil, Duvet
de Cigne, imitation de ditto, Marsbre Ziheline,
to, &e.
Commeles marchandises ci-dessus furent tnu-

les achetées pont argent comptant. à l'époque lu
plus favorabi merchée la GrondeBretugne,,
ls eeront vendus aux mêmes lsrmes ich, (à des
prix braucoup plus bue qu'il est possible d'off.ir
de te's nrticler achelés à cédit.) les soursi-
£nés avertiraent qu'à l'avenir aicunes marchondi-
fra ne pourront êtro livréesà aucunep«rsonne sens
être payées au comptant. ;
He presiennent en même tems ceux qui leurs

doivent des Petits Comptes, qu'à moins qu'i'e ne
viennent immeédistenientles rolder, In remettront
cen comptes Indistinctement entre lew meine d'un
Avocat pour en poureuivre le recouvrement par
voie de justice,

PLAYFAIR, M'LEAN & Cis,
—- 16 ocetobre.—dm,

oO "ABESOIN dims le village de BL.Paul de
Iavalteie, d'un Mal re et d'une Msitiesse

  

 

 

 

    
 

    

bout, dare un local ra‘ubre et aéré, peut très
‘bien convenir à wn dardinier, vu que plusieurs
; Apnes fruliers y sont déjà en rapport; avan
«bien qu'à une femilie qui voudrait se retirer des
‘affaires ‘et vivre indépendan i

Cr terrein qui est tout entourré en planches de- ©

esi A toute
autre personne qui voudrat y fixer une Brasse-
rie, Distitierie ou autres élablissemens de cette
nature.

—DEPLES—
Un lat de terre démigné sous No. D denals ler,

rangée de concession de Kusseltown, duns Ja re.
gneurie d'Aanfield, de 4 nrpens de front sur 25.
ars. p'us ou moins de profondeur, frumant 119
arpen's et 90 perches en superficie. bornée ay front |
parle rivière noire, en profonde ir par terres non
conrédéer, d'un côté au N. E. par No B, et d'au-
tre côté par No 10, avec une moisone. environ,
de terre defriehée pour y semer 9 10 minois de
grains, il ya en haute futaye pluaieu.s sortes de

  

  

 

  
pois de service, de construction et aul cette
teurs ent d'un sal très fertile et d'nn agréable,
un titre incontestable consenti à | reur.

Pour les condition, qui seront avantageuses,
n'adrernerau Propriétaire Souraigné, ou Village
de La Prairie,

P. LANCTOT.
LaPrai rie, 7 Aout, 19334,

LOUIL R, et possession donnée immédi-
atement.—t ne TERREsituée à la Cole St,

Loue, paroisse de Montréal, de 24 arpona de front
sur 33 arpens de profondeur, dépendant de la
sucerssion de ten Jean Laptiste Govorox, en son
vivant cultivateur, avec la maison et autres bâti-
viens érigée, S'adresrer nur lPs lieux à Fran-
gnis-Marie Gougeon, où au soussigné, à Mont
résl, en son Etude, rue Notre Dame.

L. 8. MARTIN, N.P,
— 16 octcbre.—uj.

B ~OUaS1GNE offre & vendre & 2on
gasin rue 81. Frangoie Xavier,

10U quarts de Harange du Nord, No. 1.
20 dito. desaumons,
20 dito. d‘achigans,

Le tout d'escellente qualité,
A. LAFRAMDOISE.

—23 Sept. 1834

POMMES.
VENDRE chez P, BEAUDRY, écuyer,
Rue Rt, Chartrs Rorrnmmé.l'ibonrg Saint-

Laurent, une quantité de POMMES, telles que
fameuvre, boursssss, Grecs, &e.— 13 oet.—j

ERDU,—-Dimanche Soir, 19 octobre, un
CIIEVAL brun, à longue queue, htoi'e

hanche eur le front, attelé à une calèche à res-
soria d'acier, le tout appartrnant à Charea La
nEnoF, prande rue du faubourg Québec, qui re-
cevia les renseignemens et donnera une récom-
pense; on peut m'adresser à François Piazon
pre, wu coin du marchéencul—t6 oct, —di.

E SOUSSIGNE avertu le publie de ne
tien avancer À credit en son nom à

RACHEL MINVILLE son épouse, quand
même elle demeurerait aves lui, ou À toute
autre personne qiteleonquesear il ne len pere
point. Hl PLESSIS BELLAIRE

  

 

    

   

20 Otodbre 1834.78.

 

AVIS.
N Bre. CHAQUETTE, Cordonnier, fan-

bourg 8+, Joseph, rue 8t, Jos~ph, à en maina
un assortiment des meilleurs CUIRS Aoglais
et autres Matériaux propres à la confection, qu’il d'Ecote, bien recommandés et de bonne coudoite.

1.'homme et la femmn sera préféré. Sa rh
Fierre Guibord, Jos
Amyote, Syndica.=16 octebre.—o

h Gougé où à Aktoine S'adresmant à lui, pour de l'Argent Comptant.

offre de travailler à le satisfecion de ven prati-
ues et de ceux qui désireront le favoriser en

perlicie, situé dans le nouveau Vil'age de La||

du lou, «i-tant de 5à 6 arpents de l'ancien vil-*

14. Gd. par y uns Palfro niera en prendront
e meilleur goin prssihle.—v2 sept. 1834,

I Poêles à Patente du Dr. Nott.
Ï ES Snussignée ayant rect une nouvelle pro.

; LA vision de FOLLES d- dverses grandeurs
et de patrons ausei nouveaux «pu'élégans, denirent

{les offrir à l'attention du publie. On tronvers

 

    

 

qu'ils uni la durée, l'éléganc”, la sur-té e#
| Veco Qu'ils surpassent entièrement tools
Fautre forme de Potles, pour patloirs, xallos et
ét semens pub ice,

 

| Quoique re- publes so'ent capables Me coneoinmer©
toute sorte de chærhon de terre, les poussignes
[ent importé cu charbon enthacile, qui offiv un
feu supérieur.

ATEINSON & Cie.
16 octobre.— ps,

CE B, BLANCHARD,
No, 114 Rue St. Pant,

FFRE & vendre un assortiment de 1500 à
2000 Casques de d iTérentes qualités, en gros

et en detail, au manchens, collereties, prlle-
rin=e, pants, milainre, deux jeux de manchons
et pelcrines d'Ermine, qui ont couté £30 sterling,
ila wont offint pour £94 courant la jeu.

| 100 Poles des 'Trois-Rividres, de toutes gran-
| deure, poéles de cursine, grides, garde-frux de
bronze etantres. Un assortiment de Quincaille-
tie, coutellerie, nrlicles de goût, &c, &u.
— 1G nctobre.—o,

Pclicteries, &«.
& H. LIONAIS.—Infoiment respec.

i. tueusement lears wins et le public en gé-
néral. quils viennent de recevoir un assortiment
considérable de fonrures, parmi Inaguelu eu trou
vertu, Capques et Casquelies de Fhoques briilans
je Ia Mer du Nord, de Murtres et im
martres de lou ation de fuume, de
jneurre et zébéline QAammande, manchons, cole
|retres de phoques brilans, de neutre et de cygne,
| gants el m-taines pour Dames ot Hommes et Fu-
fants, el une grande veriélé d'uulres articles
danscette branche,

— DE PLUS, —
D-epssuperfin et communs da fou'es conleurs,

re double fuulé et simple fou'é, draps de
pilotes et crainriens assortis. couvertes à Rose
de whitny de 10 4 1i 4 ct 14 4 et de 2) 3 et 4
pointe, iniftations d'et-ffe du paye, fines et com-
munes, flancelles assorties, buize, s-rge croisée, cs-
melon bleu et da couleur, miénines français, de
6—4, mérinos et bombazriten noir et de cou eurs
poplin, crépe de Norwich et quantité d autres
effeia ; le toul sers vendu vu plus bas prix du
marché.— 9 net.—s.

J L BRAULT,
A L'HONNEUR d'informer «rp amis ct le

qu'il a transporté enn Me aia et le
, à l'entrée du faubourg dgasin de la

dans la maison appartenant à M, An es Récn'ets,
son pére, voisine de cuil de Joscpsetme Brault,

Il se faite de pouroir satisfaire h Valois, err.
voudront bien l'encour+ger. Il gartous ceux que
ment chez ni un uesortiment de deiu conetem-
communes de toutes les enstes ain Marchandises
à den prix les plus réduits. si que de gaut

Montréal, 18 octobre.—tm. a gent

Fonds de Magasin a Vendre
A DES PRIX RÉDUITS.

LE SOUSSIGNE étant eur le point de ve
retirer de la branche de Commerce quit n

rqu'à ce jour, offie à vendra de gré-a-gré
tout le FONDS de son MAGASIN, consintant
principalement en un Assnition nt très complet
de CHANDINES de GOUT, pour les

insi que Dare wipesfing, CAsminys,
et autres Lainaaes, Coionanes. Toi Re, &v,
la tout sera vendu à des prax très réduits prur
spent comptant

| prévient Loun éeux qui Ini doivent de venie
régler immédiatement ; dufrement Iria Compt:«
xaront remis indistinetemeut entre les maine d'un
Avocat, qui soin chargé d'en Fura le rerouvr--
ment sens délai. JEAN 8, NEYBMITH.

  

  

 

   

 

    

  
  

  

  

  

    

 

   

 

 Montréal, 2 Oct. —vm. Montréal, sept—un.

offre res remercimens aux citoyens de Mont:éal |

| générale—HI raisit en méme tes cette occa-ion |:
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|

\
i

|
|

 

ide Mila
| Pavie,

Dcole Médicale de Montréal.
ES différentes classes de Médecine,
Chirurgie. Anatomie, et de Chimie,

nu dit établissement dans les
5, proc de l'église de SL, Jacques,

I,
comns
re Se,   

 

LUNDIS novembre prochain,
13 netobre, 1834,

signée Procvr are fondés
RANCHERS CL Uevant agent

to meric an Pur Company,
8x qui sant endettés au dit

 
 

  

  

svt par Contrats Engugtemens où autrement, de
vent caver sans dé a 8 leur Barcau \ jeux Mar-
ché faute de quoi 1le sernnt pa. pans 14,

VALLEE, HOYER & Compagnie,
dat. American Pur Comp,

Montréal, 20 Octobre 1831,— tn,

AUX SYNDICS HÉCOLES.

CE Personne qualifite sous tous Jes rapports,
qui tint} école depuis ctny ana dans à même

Parois“ et que peut donner lex plus fortes recom-
mandalions, désirait se placer près d'une Eglise
eul'on pourran lui procurer une Ecole de gar-
çons et filles sépirement, son épouse étant due-
ment qualifiée à tenir celle des filles. Messieurs
Ins Syndice qui désireraisnt le» employer, sont
priés de leur under en détails, les arrangemens
qu'ils désireraient prendre avec eux st porlettres
francher de poste,

S'acresser au Bureau de la Minerve,
Montréal, 9) Octobre 1834,

   

 

F. soursigné prend la liberté d'i
et le publie en génér
in de SELLAER, dans la maison de fes

. ustin Clément, grande rue du faubourg
ia Laurent, ot il sura constamment à vendre à
den prix madérés, en gros et en détail, quantité

      
  

  

te arnair, biides, sella, co'livrs et vahass de
  vopices, et il se flatte que par l'expérience

a acquis dans tes différenien tranches de een
étatil ne peut mauquer de satisfuire ceux qui vou-
dront bien l'employer
— 20 octobre.—o. Jos. MARTEL

 

Les Sources de Varennes,
VIS est dooné aux intéressés qu’il aura
le SAMEDI A5 courant à L'HÔTEL

"ée RASCO à VARENNES À 7; heures du
soir, Une ÂSREMDLÉE Du CoNITÉ DE DIRECTION.
pour Affuires Urgentes.

N.MASSUT, Secrchtires
— 20 Octobre, 1884 —n1.

AUD, Piinire d'Histoire et de Por-
N « traits, informe les Dames et Messicurs
de Montréal, qu'il vient de se fixer en cette ville,
tue M'Gill, duns ls Maison de Mde. M'Grara
vis.à-vis La réedence de Joncph Va ois, écuyer,
oti il se propose d'erercer son art dans 1ontes sex
branches, principalement pour les poctraits, en.

ignes de fantaisie, Ke, Sa longue pratique

 

      

    

  

 

  

 

ture et le grand nombre de
fait dave ce divrict, dowent

-Tui assurer la bicaveillance dut publie, Ff n’edi-
fera ren pour les portraits qui ne eeront par
ressemblans,
#35 Il ne chargerx ausei de la réparation de

tous ancina tablesux, et spécialement de trans.
porter, mugdes tivles neuves, les anciennes prin-
jare« ; procédé inconnu duns ce paye, mum qui

consorvéà l'Europe les chefs d'œuvres des plus
grands muilres.—16 octolre.—0.
— oe
AUX ENTREPRENEURS.
ES Actionnairesde l'asnaciation pour l’érec-
tion d'un Pont sur la rivière Jess vied vis

le vul-ge de Terrebonne, mont prêts à rrervoir
des prapuaÿians paur ta conetracrion dadit Pont ;
le Lut aux term: ode la Jni qui en accorte le p i-
vilège à John MecKenzie Ecuyer, passée dans la
dernière session du patlemrnt, les propositions
doivent être accompagnées d'un plan, «évis et
e-umution probable, et être présestées d'hui au
3 Novembre prochai

Pourl-a po. ticularités r'adresser à Montréal À
Joseph Masson "euver, eur les fieu àJ, CO.
‘Turgeon et Juha McKenzie écuyers,

Bux Hlabitants de Montreal.
OUIS GEGAHGEWSKROI, natif de Varsa-

ie, ayant #14 initié cinq ans à l'Académie
Ÿ ans à colle de Home et à celle de
nes services à tous lea hahitans de

cett-ville aoit pour des ouvrages où leçons d'ar-
chitecture, la pernpect les ornemens et les
figarce, le depam, la peintars, la musique, la

re, In c'asinette ; les luvgues Lalienues et

 

  
 

   

  roles,

Foreé par les matheura de ea patrie à venir
chercher un refuge sur In terre hospitaliére du

de ; il ose toul es: érer da la bienveillanco
des lubetans de Montréal,
On peut voir des spécimens de scs différents

ouvrages, en s'ad ni nu lieu de se demoure
chez Mr. J. Williams,funbourg St. Antoine.

Lea autres journaux sont engagés à reproduire
cette annonce dana l'intérct de l'htnanité,

13 octobre, 1834,

 

M. A. ADAMS, informe reeprctueuse-
nent les Dames et Mersieurs de Montréal

q -OUVrirä SON ACADEM(E Ce Dag sujour-
d'hui Jeudi, 9 Octobre, daus la maison
went occupée par Mr, Pubois, Place
Mr. Ad étant journellement d
d'itne arrivée, d'Angleterre qui doit rier
les 1) inaen les ping nouvelles pratiquées en Europe
sera prét & completier ses Ecoliers duns l'ait qu’il
© professé jusqu'ici avec succes,

Les ordrer vecont reçues au ningasin de Mrs. J,
ct JÀ. Nrance, rus Notre Dame,
— 9 Octolne,

AVIS.
FE Merrern TROUTDECK prend la
le liberté dinfirmer les citoyens de Mons-

réal et le public en général, qu'il cel errivé dane
cette ville, dons l'intention d'exercer celte lnan-
che parue entière (less profession À laquelle de.
pain plusieurs années, il dirige son attention et
unl a exercé avec dés succès extraordinaires à
.ondres rt & Québec : l'art du Kerupodiste et de
Pertisction des conn aux piede.
Le Doctenr Trourneex peut dire conmilié tous

les jours à la mæiuon de M Cérorge Gibons, an
marché-neuf, Lim lettres affranchies, seront
promplement réprniure,

Montréal, # octo
—_— — ee

CAFÉ FRANÇAIS.
I E Fou signé informe reapectieusement le
À publie oul vient d'anvrir dane le faubourg

de Québec (ans la meimon orrupée ci-devant
rar 4, Werdenbecker, comms marchand de tabac)
unsbelétablivaement sos le nomde CAFE FRAN
GAS, où i! se propnse d'avoir consianiment tin
choix tes m r +ENS et den LIQUEURS les
plus fines, au ce drsamatenre. Des TABLES
paiféuleiment serves, et des SOUPES de tonte
esvèce, arront trèters À toute heure à recevoir
ceux qui voudront l'honorer de eur faveur 11 ae

in qu'il mettra à servir nes pratiques
hoix de consommations but atlieront

nt qu'il désire,
partemens, dieporér r la commadité

us Jublir, Ini permettront d'ofrie quelques cham-
bies partirulières,
HUITRES FRAÎCHES, Loupes aux Huitree,

Macrcaront, Soupes À l'Ha'lenne, éte,
AUGIER.

28 Aodt, 1834,

N Jeune Iomme qui avrait de bunnes re-
commandations st qui rntendrait lez deux

be ngues ainai que la tenue des livres, t'onvera de
l’emaloi comme Commun en n'adrrasant an sous.
=gné à Bt, Mare. Les lettren doivent être af-
franclees, J.T. DROLET,

   

    

    

 

  

  

   
Ses nppi

 

 — septembre.

Sieur Francl-dre en sa rusdit- qualité d'Acent, |

PROVINGE DU VIS PUBLIC
BAS.CANADA. est par lesp-dsentes
donné que le soussigné s’acressere & la légisa-
ture de cette Province, prochaine session,
pour en obtenir le privilège d'exiger un PONT
‘le PÉAGEà travers les rapides de 18 rvière
Richelieu, & l'endroit le plus convensble entre
lu rémdence de William Yule, écuyer, au canton
de Chambly, et l'emplacement possédé per Wil-
lian Bell,” pour traverser de Chambly aucôlé
oppraé dela dite rivière Riche] sa,dans la paroisse
de 81, Mathias, rt tice versd. L'élendue du pri
vilège qu'il cemande est de deux miles au des-
sus, el aussi de deux mites au dessous du lien où

igé le dit pont,
Les aiches, dont le namhra n'exciilers pas

ring, Seront élevées de dix pieds mu moins au
dessus des eaux hautes ; l'espace entre len piliers
ou culérs sera d'au smoina cent ficds. Le Sous.
signé ne ue propose pas de bâtir maintenant un
Pont-lé fe grand espace entre les piliers

nt pour fe moment.
qu'il se propèse de demandef sont

les ativante :

  

  

   

 

  

 

 
deux chevaux un cholin et trois deniers courant;
pour chaque chevar additionnel, quatie der
courant : pour chaque cabriolet, calèche, «
rette où woggos, propre à êtretiré rar tm cheval
huit deniers courant ; pour chaque cheval addr-
tionnel, quatre deniers conrant, pour chane
charretie ou traggon, tirée pre une paire de
bœuts où chevaux additionnels, huit denicre con-
rent, pour chaque voiluro à quatre roues propre
À être tirée par deux rhevas don: leniers
couraut ;j our chaque cheval ad iti quatre
deniers couran Neigh

eniera courant, pour
e deniers cous

0 Sleigh tirées por une pare
p nt, pour chaque paire

de bœuf«additionne's six deniers courau
chaque cheval de «elle et son cnvasier, six deniers
courant ; pour cheque cheval, bu-uf, mules, ou
«wire bite de somme, chargé ou nun chargé,
trois deniers courant, pour toute autre deserip-
tion debêtes à cones, deux deniers coun it,
chaque ; pour chaque personne À pied, troie de-
viers courant ; pour chaque mealon, vias, ce
chon, un denier courant.

   

      
tiree par un chev

chaque chaval addi
rent ;

 

     
  

SAMUEL MATT.
Chambly, 11 octobre, 1844,

BANQUE DE LA CITÉ.
Ly avra LUNDI le 8 NOVEMBRE
prochain, entre widi et 8 heures, À la

Banque, une ASSEMBLER des ACTION
NAIRES de cette Institution, afin de cho
un Directeur pour remplir une Vacance.

Par Ordre du Barean,
C. II. CASTLE,Caissier.

Montréal, 15 Sept. 1834.

N M. les Officiers 'aprorteurs pourront avoir
à celle Imprimerie et à la Librairie Cana-

dienne de re, l’errau't & Cie, Llanes d'in
nonce pour les Elections.

— AUN—
Livres de Poll rayés Gr.

Bureau de la Minerve.
13 Octobre 1534. §

DILL DES PETITES CAUSES.
4, Soussigne vient de faire imprimer quelques
cents Exemplaires du Hill pour le décision

sommaire dan petites causes, et qui vont êlre ju-
gés pur des commissuires, dans !a vitio et les
campagnes.
Iles offie au prix réduit de 30 sols par copie.

T. M'GLIRE,

 

 

 

  

Mentrés!, 13 .regoino—o.

AFIS.
LFS personnes qui doivent À la succession

de feu Antoine Fno-Deschampe sout

quelles la dite anceession pourrait devoir de
Frésenter sans délai leura comptes en bonne
jure au soussigné, F.xérateur l'estamentaire.

JOSEPH ENO-DESCIHAMPS.
— 16 octobre.

 

    ent à lu Société de G. et
N. DUCONDU,nont pu.éa de payer immé-

diutament le montant de leur comple an sous
signé, (qui est exécuteur de Fu N. DUCONPU
son ci-d svant associé) car autrement ces crunples
seront remis entre nains d'un Procureur pour
les recouvr:r en justice,

‘ G. DUCONDL.
34,

 

  

   

   a des réclamations «nn-
la succession de feu Mesaire Chaboi!'rz,

«quises de les présenter aussitôt pesaitits
rugné, et criles qu peuvent lui devoir

sont puruilioment requises de venir régler pans
délai avee O. BERTHELET.

Montiéal, 22 septembre 1834.

N nommé FRAN0IS REGIS PERRIER,
qui ent dérnigé depuis quelque toms, se

trouve absent de chez bi, Pavois.e de St Philippe :
il ent âgé d'environ 50 ane, haut de près ded pieds,
il est toujours agite et par'e de «lillérenten choses
A lu dernière nouve:le qu'on ena eu, il était à
Repentigny. Ceux qui en auront des nouv-l'es
voudront bien Ice communiquer à en famille, on
les adressant & Messire PIGEON, Curé de
3-Philippe.— 18 Oct,

AuxDamesde Montréal,
N ADAMEVeuve GOSSEIIN oflte ses ner

vicoe aux dames de Montréal comme garde
malade. B'adresser chez son fits, heiloger, Rue
Saint Paul,

Montréal, 15 septembre,— ta

   

  

   

 

N Jeune Flomme hien recommandé, enten-
dant tien lea deux langues, et te commerces

en c'était, désirerat trouver une plucs dans un

Magasin de l'étuil, S'adrisser su Bureau do la
Minerve. —95 septembre.—o.

E Sons-gné Fra tes ANS DE MAI
GHANIHSES SBLHES, à res Mazasine

N°. 105, Huo st Paut, tous le MERCKEDIS
et SAMEDIS, pendant l'uié.

3 duller.=, L. L. PINSON \UT.

  

   

 

 

 

  

LE Steamboat L'UNION

V.CHENIERvient d'êtrear-
anué pour voyager régnlière-
Chambly; il partira de Mon-

tréaly. Samedi prochain, & JX i
pour son pretnier voyage, el e
ce port tous les MARDIS et VENDKEDIS
tieures P. M, pour se rendre jusqu'à Se Ours,
(en etten-lant que los eaux pormeltent de menter

Grant) H luisseru St, Ours, tous len
LUNDIS et JEUDIS À heurte P. M. et touchera

A RL Suljice, La Norute, Berthier et
Pr x serynt modérés.

« été reparé à neuf,et rion n'a été

 

  

  

  

 

 

 

Pour chaquevoiture À quatre roues, tirée par |;

   

  

vootrtel,18Sepn

DNS
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AUX OFFICIERS RAPFORTEORRI

priées de payer immédiatement, et celles aux- |!
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CANADIENNE, eapitsine |!

  

  
    

à Bj'of dia spht, five

| ete

AM PUBLIC est danné par les présentes,
quels sou s'adressern à Ja légtslature

de ia province, la prochaine session, pour en
obtenir un privi de péage eurun pont netuel-
lement coustruit sur la Rivière Achigan, dens Je
paroisse de l'Assomption, pour tra r de l'As-
womipt onà l’Acthigen et autr x el vice versd.

Le soursigné a le pont par Décret sur
Armuble Constant, les lots de serre et mnisan
Cr 8 #P:va0t à l'usage de ce pont, suivant con-

trat du Shétif, du 2 de septembre dermer, savoir :
to. Un lot de Terre aitué de la rivière
Achigan, dans la paroisse de l'Assomption, pur la
ncigneuri* de Saint Sulpice, de le contenance de
24 pieds de front sur ls profondeur qu'il peut y
avoirä prendre du Chenin du Hoi & gsgner la
dite rivière Achigan, lenant d'un côté, pastis au
it Amable Contant et purtie à Joseph Recette,
2. Unautre lot de terre aitué eu mêtie | eu, de

Je contenance de 40 pirds de front, sur 20 pieds
de praforndeur, borné en front par le chemin du
toi, au sud de la dite rivière, en profondeur au
côté est à Joseph Racette, ‘autre côté à l'uuest
au lot ci-dessus avec une maison de bois érigée sur
ce dersierlot.

3.—Unlot
rivière, vis.
de 24 peul y
avoird prendre du chemin du roi, au nord de In
dite rivière à gagner jusqu'à su rive, borné des
duux côtés par Simon Evans
Co Pont eut plat, ayant environ deux cent cin-

quante piedade pontuge, vingt pieds de largeur,
et eahdementfait
L étendue du privilège que Te vnnarigné de-

mande ent de trois quarts de lieuau aesvous du

   

 

   
 

  

   

  

 

terre sitnd an nord de la dite
vis ceux ci-dessus, de |

de front sur le profmdeur qu'il

 

   

   

 

[dit pont et enviran autant at dessus, c'est-à-dire :

 

i de messicurs lesdepuis le dit pont jusyn'a ce
struit vu-h-vis deseigneurs de SL. Sulpice,

frer moulin à l'Achigan,
Ce pont eat elové k environ vi-gtdeux pie

desans du niveau des enux ordinaires, La
Achgan n'etant presque point navigable, si ce
nest pour queljues pclits bâlesux snx grandes
eaux té prntems l‘expocm qui se trouve entre
irs échappes est plus que suffisant pour qu'ils
puisreut y passer, ainsi que les morceaux de bois
bree que I'on fuit quelque for descendre par cette
sivrére nu printems; en sorte qu'il n’y & aueun
tegoin d'on Pont Lévis.

taux qu'il se propose d- de mander sont Les

  

   

  

 

ie carnsse au autre voilure À qualre
toues, chargé ou tan chargé; aver un cocher et
quatre personnes on moins, tire juan deux chevanx
on plus, un chelin rour-ne, pour chaque chariot
où autre vaituse & qunirs rours, chargé où non
ehorgé, vu chetin ovatant ; pour chaque Chow,
ealèche, cabriolet à dens roues, carole où nutiez
voitures scroblables, chargé où nou churgé, avec
Je cacher et deux pe sunnes ou moins, tirées onr
lous «| tu autres bâtes.le soïmme,six deniers
courant, et trié pur un chevul, city deniers con-

rant; ponr chaque clurette, friine où autre vois
ture semblab<etirée dus ctievanx ou voter
bétes de eninn «her, six deniers cou.
sant, «ttré | « cine deniers: pour

ue cheval, mu'e nu autres bêtes de somme,
charpé an non cha-pé, quatie doniers courants
pour chaque persone a cheval, trois deniers cou-
rent ; pour chaque tanreux; bœuf, vache où auvre

capes, de quelçuf sapècr cuelle soit deux
deniers ; pour ch que cochon, «hvre, menton,
veau eu agvesti, un denier courant : pour chaque
personne & pied, deux deniare couru.

Le sanpeigné offic en rente aux habitans de
Assomption cw a ceux de st. Jueques, le Pent

aus aves | 8 lata de terre (1 la maison ser-
à usage: le pri sera déterminé per

les conviendrost, et ce,
edreree à la législatuie pour Pobten=

tion du privilège ci deseus.
BENJAMIN BEAUPRE.

L'Assomption, $ oct—0.

   

 

  

   
   

  

   

  

   
 

   
  

 

PROVINCE OF URLIC NOTICE. is
LOWER-CANADA, he cby gven t
the undersigned wil a; ply to the legislature of
thin province, st the next aesyion, ta obiain the
privilege of u Tort on the © idge, now uctialle
“reciel over the Kwer Jehégran, ie Ou parish of
l’Assomp'ion, 10 cres- frous l’Assemp'ion to l'A -
chigan, and rice versa,
The subsrly + having nequirad the said bridge,

by Déered. from Avaulile Contant, with the luo
lund and house hercaiter described, smving to
the ume:of the gid brdpe, vers ding to Bherifl'f
Contract, dated 20. Feptendieft, viz sem

1,—Alot ef hind situated or the sonth sida of
the River Aclugan, inthe parish of I'Assomption,
wmthe Sigmory of Si Fulp.ce, containing 24 fort
a frond, by the depth thine may be fund fiom (lo
King'sle down to the river Achigan,
bourded on cne'nice, party by Amable Contatt
avi parily by Joreph Raccite,

ther lot of Lud, ai nated in the same
sining 40 fret in front hy 20 feet mn

depth, bounted in fant by the King's Highway,
en the routh sile of the said river, indepth, hy
Jomply Racette, and on the o her aide, to the

n the lot abo. e des: ribed, with 8 wooden
e thers on erected,
A lot of Land ritnated on the north ride of
driver; opprs to the ebnve described lots,

containing 24 (est in front, by the dejth that may
be taken from he King's Highway, on the north
ride of the maidriver, to 1he niver’s edge, bounded
on bath sides by Simon Evens.
The said Bridge is flat, and enntsins about 250

fret of planking, twenty feet wide, and strongly
hilt.
The extent of privilege by him prayed foe,is,

threo yunrters of a league wbive the anid bridge,
and about the sanie dis'ance below ; that is Losay,
from tie mait bridg, elongi,
to the gentlemen acizniors of St. Sulpice, ercet
oprosite thew mill ay IPAchigan,
The raid bridge is raised atout twenty twofect

above the ordinary vise of the waters, “Tue river
ily novigable, except for small
hest spring waters: the spuco

bi tween the shutments being quite sullicient for
them te pase, likewise fir the floating loge of
tinber that sre sometimes brought down that
river in the spring ; so that there 18 no want of a
draw bridge.
The Tulls which he intends to pray Sr, sre the

foliow.ng .—
| For every four wheel carriage, loaded or net
loaded, with the driver and four peirora or I
!deuven by two horses or more, op other hosats
; drought, one slulling currency ; for every waggon
or like four wheel car , 1onded or nol oud,
one sl cutrency ; lor every chaise, gig, ce-
lush, ke vehicle, Inaded or not losdeu, wish
the driver snd two persons or lees, iawn by two
ihorses or other beasts of diought, ex pence cure
jrency ; and drawn by one forse ur oiler beast

pense cunsicy; for every
cart, train, or other like vehicle, drawn hy two
horses or other beasts of draught, five pence
wirency; for every hotae, mule or ether beast of
Jdravght, loaded or not janded, feur pinee cur
tency; for every person on hoachark, tliree pence
icurreney ; for every ox, cow or other horned eat.
tle, ofwhatsmver kind, twa pence curreney; for
rve.y pig, goat, sheep, calf or lomb, 14 pence
ruvreney ; for every fool passenger, two pence
coprency.
The subscriber offies (ar su'e to the inhabitantd

of I'Aeramiption and to those of 81. Jacques, the
said Bride, with the house and lnte of land now
serving for its uve. The ptice to be determined
by Arhitratara, agrecd to by the parties, and thet
before he addecnies himself to (be legislature for
the abovementivned privilsfo

; ENJAMIN BEAUFRE*
L'Assomption, 11 eciodte.

NE JEUNE FEMMEqui pourraittonrhir da
honnce recommendations et ant joust of ‘une
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 bonne santé décirerait ne placer cones NOUR-
RIVE -- H'adermer aa bir am dn la Msamve. négligé pour le reudre commode aux voyegenrs,

et rien ne vera négligé pour dennar une: untidie
Bntinfaction à ceux que vaulrant bien l’enconrager.

l'aur Pret on Posnage s'atlrerour au cemitaine
bord. —26 repsembre.—h

ATTENTIO.
CHUX DES AGENS DE
LA MINERVE qui ont der

Hi Comptes pour Abonnemen
Annonces, &e. vont pries d'en

rire le recouvrement nt den trmnrniettre faa
Helaile montant à Imprimeur. Les sbonnés
ri demeurent dans des endroita où il n'y a pas
Fagens youdeant bien envoyer le montant de es
qu'ile doivent eu Birrenu du Journal, dans le plas
court délai possible. Cet avis r'adreosé nurtour
à ceux qui doivent plusieurs sameatres. Joe noms
deceux qui ne répoudront point à cet appel seron
ayes de notes Ite de souscriptum, ot il pert
8 des mesures nltéricuren peur In rereuvrenent
e toutes con petites sommes.-- 13 et,

 

A VENDRE,
U MOULIN dd La SALLK, 100 mille pieda

‘IA. de Flenches Sichen de Pri. S'aureeber dr
loir de ia dite Scigneurte de la Saite  



 

  

   

  

  

   
  

  

   

 

 

      

        

 

   

       
   

  

 

   
   

   

  

 

    

    

  

  

  
  

 

 

 

        

  

  

   

   

 

       

    

   
   

  

 

 

 

    
    

 

   

 

 

  

   
   

 

     

   

  
   

 

     

 

      
 

 

  

  

 

   
 

 

     

 

     

   

 

    
  

    

 

  

  

 

  

 

 

  

 

  

 

  

  

   

 

  

   
 

     

 

 
 

    

 

 
   

     
    

 

  

       

  

      

 

 

  
 

 

     
   

 

    
     
   

  

   

 

  

 

     

 

  

 

  

  

    

 

  
  

 

  

 

M MAGASINS D'EPICERIES 4e. 1 PROVINCE DU } AYS PUBLIO' AVIS. ! A'S PUBLIC est danné pas les VENDRE,—Par le Soussigné, un Terrsia

E SUUSSIGNE prand la liberté d'untorme* BAS-CANADA. est pas les présents; B Souvsignés donucut Avis Public quits}, que le woursignée s'adresserà | de SOQ arpene, situé dane le Townoki

rpms errs . A are Aus ot lo Public qu'il a vuveit un: lonné que les sou... wins = adiesscront u la legs ont Pros à 1e Légielsture de cette ila plockaine wesion pour ubt d'freland, District de Québec Pour les condite

YDUCATION.— Madu de TRUDEAU à :| NEAGASINS D'EPIODRIES dune la |lutuie de cette province à ‘a prochaine fu Province, à maprochaine Berson aux linedire || E1180 UR Font da beoge or n . sai ons s'adresser au soussigné, à S1. Jean, (B.C)

I sumer ofstores ses Amis ob Le F'adtie | Matos de TioMas Busy, ker, NJ, 25, [pour en obtemr fe privilège d'érigee an Punt de autoises à PAR LAGEIL LA COMMUNE des podu vi age de St. Eustache à Sainte BENJAMIN LAUZON.

La Qeuéral, qu'uile continue À tunir 04 int Rue St. Pad, v.28 du Magan de Jos Boy, Pésge cu la Hive dew Milales pour bave Pranits St, Perr, viea-sis Plate BL Paul, si Roseetvice cad, à l'endroit Suent m St. Jean, 28 septembre.—dm.

ea. cn : . wt vis-a-vis le Nouvel Etabiivscment de M. R. ser da vrlayr d= St. Lustuche u e Jesup, tu ls ey ’ ; teuu in traverse nun — ane Te

- seluburesu du Sirf[us St. Viacat Nu 2. [|] aura où Pini wit sedertinicnut bien lin Paruicae Si. -flusr, et vie vers, pris l'endroit ony a Puro see de Montréal, entre lus usufruit . Ile Mudie Lemaire St Ge TERRAINS à VENDRE.

CUNDITIONS.
Ÿ d'icelle, pour eu jouir par divise et en prupriéte. , ;

(ous fos articles qui entres‘ dans cette branche deiiéet, muntenant, « traverse | artensut :, ; GRY, 1 rivitege qu'elle demande est de trois quarts de N Empl i :

Sr mots " ; GUURUE GREGOKY ; . Emplacementsitué au village de 81. Benoit,

L'émens d'És ; _ pare il vwmigerce, ct surtout, Vins, Liquæurs, THE &c. A Hs scinthe St.Germain, lu - - ILLAER LACHAPELLE, Fits lieue su dessus ct d'une lieue au-dessous du lieu || d'un demi arpent de fiont sur trois quarts

>émens d'Éstucation, 5e à 74 CL

|

lota meilleure qualité, à des prix raivonnablee. L'étendue du privilège qu'ils deviandentent de Lois JOSE€ TAPMAN. ' »||où vers crigé le dit pont, Ue pout suse uuell j'arpeut de profondeur, avre une Mai 4

Licaumaire anglaise et fran- Les fauulles qui voudront bren lui accusder leur quest Le ut nu desuus et d'une eue auvde sauve | I" SLL Cin : A x y arche de soixunte pieds ct les uulres de quarante |i je 30 pieds ts: he table de aison neuve

gaire,arithmetique, géugra- pratique trouverant duns con MAGASIN touslfdu liusera Cngé le dn Pout. | Meutiéal, ler. septembre FESpiece au moins au-dossus des esux hautes. Le un. le tout bienclôturée,

plaie, lustoite, dessin ct pente on arucles qui leur veront nècesma.rcs. Les wu ler, au nombre de deux, reront élevérs! GRAINE DE LIN You gué wa point I intention du bâtir un Pont

|

Cetempluce est une des imteux situés du vil-

u INJAMIN STARNES delat pics au deracte des va- x haut», espace rar fete {Lésis. Des taux qu'clie se propuse de dunander ; !

ture de tous geurcs, 106. 2 Mai BENJAMIN STARNES. prearedaiante ES SOUSSIG NES payeront constam-

|

sont les suivans :— | luge pourtoute sorte d'état et profession et «

Musique, ; 10. i Tai. 1884s prete, Les soussignds se prpoet pus de: meutle mix tents Laut du Marché

||

Pourchaque carosse ou sutre voiture i quatre tout pour ua Médecin, la place se trouvant va-

d'eusi les bran-
prope 1 1 1 cante parle départ du proprietai é.

vsiou,ÿ conpurié ‘es bra ; 1 Vemdr Soussi {Lato mairteaant un Font Lésis, le grand espace

lf

pour de lo GILAINK DEE LIN. roucy chargé ou non chargé, avec un cocher «t Prop: rc suussigné.—

ces dedi cides £3 of Vemdre par les Soussignés, AV ! ee Une Terre de trois arpans de front œur trente de

es d'educalion ci-desnus, par mois. {fg ROBES DU SUV } -

Lee

pciere lez en di-pens.nt pour le monent: MOLSON, DAVIES §CIE.

|

quuire personnes ou uioins, Liré par deux chevaux

|

profondeursitués à lu Côte St, Je ‘

Madame Td à des lrgoau path wis de 1sq O 8 J M mis le d'rngage ht à le faire par la suite

co

ted tome 1 y 31 au plus, ou autres bites de somme, deux cheling i 4

à

Ia Côte SL, Jcan, paroisse St,

21000 i ae, i 300 dite du Nord 3 F *

|

Montreal, 27 Déc. 1832—. plus, ! , chelins

|

Benaît, avec maison et une gran cave di

Mezzo fads, inting, Ueca' jue, Japauring | 300" Peas te Clieveusinon repassées de elle munidre et dimension quele légelaturc ie, = _ levurant, Pour chaquechariot ou Autre vuitute à |: ody” Cette torre ert 4 Me ge " uve de GO

Sc. Ne. Slade aser pour los cund-tions à son 00 e “do re eos jugera convenable, Les taux quil ec pro, oseut d Moulanves Françaises. quatre rours churgé ou on charpé, avec cocher, a ns de | Eglise. —La tone voi culture et à 50

Acsde.nie, vu des uvrlëhs dus sus bits ouvsoges 200 Doug. de l’eaux de Chante ’ veuand: ræosl les uivans: — i ‘ = Ma * lun chelin et trois dissiers courant. Pour chuqu, rp esten te "pes deuxLe No enbois de-

peuvent êtec wud

a

touto heure da jour 1500 Peaux d'Orignel Peur chaque catog-e où autre voiture à quatre | 50 MEULES Fuançaises supé-

|

chaise, ca'èche, cabriolet à deux roues, ou cariole | plus beaux établissemens ie bt eroutun des

— 7 Juillet

153

h,—37. 100 Quarts dHuiLe de Monve rouse, chargé où von churgé, urec UN cocher et; ricures, & vente, Sadresser lou autre voiture semblable, chargé ou sPgé, l'on pourrait

ÿ

bâtir un moulin à s e St. Jean, et

MPIEICE 190 Quarts Loups hi . [quatre pesonars où mous, tiré par duns che. | au Bureau de MM: N. JUNES & Cie, au] avec coches et deux personnesou moine, tire par Une ree dons la CeBr Etienne, de

: :|vaux où plus, où autres bôies de somme, deux

||

Canal. deux chevaux où autres bêtes de sme, dix de. 7 : 1

PEINCRE DE PORTRAITS, a do fant hiioat chetinspr courant; pour chaque Jot on Cane Mai, 1834.—3 cre, ettiré par uncheval ou autre bite de som- deuxuspensdefrontsur 31.do profondeur, bore

NFORME le Public et les Citoyens de 100 do Bangs ' autre voitre à quatre roues, churé vu non chargé, i 5 SU SEES 106, EPL deniers et unsol courant. Pour chaque

|

Ceite terre n'est qu'à 40 arpensde| pindebut.

Montréal, qu’il comtinue J'eseicer son 500 Jo do Lard do différentes qualités |" «heln et neuf demete couraut : pour chaque | LIQUEURS ET EPICHRIES. | chasette, trame ou autre voiture semblable, char-l Benoit. Le# acquéseurs ublindront “des termes

. . ; re | chuase, ca èche, cub, iv'et à deux route, oil carioie " £ SOUsSIGNE les di gée ou non chargée, Lirée par deux chevaux Où

Di

pacif | ; ’

êt dans les Chambres mmntenant appelecs 100 Barils de Graisse, i : is 5 SOU>SIG a reçu, par les durmers |; , | l'acileu er s'adressant au soussigné au village de

Cialurie de Table d l'établ td 160 do Beurre fou autse voiture semblable, chargé où non chargé.

1

F4 arrivages de londres, ron Assortiment ac- autres bêtes de somme. uvec le couler, sept de

|

gt, Eustache. 8

Lracurie de aus, dns l'établt-semeu e 100 Caisses Chand le avec le cochueret deux personnes où muins, LI®

|!

contumée de MARCHAND 8, très propies à “niers ot un #3cou ant, el tirée par un cheval oul "T_T sept. — 3.0. CHEN

5. J. 0. Baows, Rue Notre-Dame. Too de Savon.’ ’ par deux clu:vaux, ou autres bites de sou, ! usage des familles © tetes ayant été

|

Butre bate de somme, six deneis courant, Pour: rey J.0. CHENIER.

— 18 septembre—0. un chelin et quatre deniers couraut ; Gt, rd parie ; in parti ; ‘chaque cheval, mule ou autre bite de somine, A Vend ; ;

200 quarts de Morue, = | | chuavec un soin particulier, ils peuvent être || ; > " endre ou à Loucr

—_— Ee 500 draîtes de Murue grosse et moyen un cheval, ou uutre hôte de somme, dix deniers | recommandés uvec concience, chargé ou non chargé, trois deniers courant. Pour OUR uno ou plusieurs anné ’ à liv

"13,—Toutes Parson a «ui ont Jes 16.luna. val.l EE BOYER pis +

{|

courant, pour chaque chasette, Laine où autre Marinades et Sauces de toutes sortes. chuque personne à chevs!, trois deniers courant nnédiatement, une FERME péreaie

trons contre la Succession dg Antous &| 1 Mn i LE, » $ Cie, voiture seiblutle chargée ou non chargée tirée Moutarde de Prtunun, particulièrement re Four chaque taureau, band, sake, ou autre tuée à lu Côte St "Lie, dans a superbe -

PHIUIN Le Blanc, écuyer, en son vnant Notaire — at 1833-4. par deux chevaux ou bands, ou sutra bites de; | béte & cornes, de quel spice que te soit, deux

|

Mont 4

on cote le sont pikes de les présentera SOUSSEinronaant

16

Paie ou Mmes aveJe acer, achecountà Poudredecoriandre, (denvrs courantPourchuue cochon, che aipensde prondeur avecunebonnegage
soussigué procureur de Dame Veuve J. C. lobe 25: . chaque cheval, mue où autre bête vi i mouton u neau, courant. “6, Jui !

BLANC, et ceux qui dusvent à lu dite succession Page neDENyprco nerce

{|

chargé où non churgé, quatre dunices courant ; ; MacarontWr Tour chaque personne à pied, un denier courant. étables,literieetautresdéperrtanece, Les von-

vont wuss priés de piy:r vane del sous lo pom du Bi. DEMS 2 500 1

||

pour chaque tuureau, bœut, vache et autres lites o h , C. PORTFOUS, ; i ') ‘ON H ExIgCr8 qu'une

> ; & Cu. Vlaoffreut en vente à leur Mugsein, à > ; us! Citrons confit: «1 Oranges, ‘re invi 3 prtite parue du prix d'achut. l'our plus amples

RENE JL KIMBER, Ay ; + 8112 comes, do quelque espèce qu'elle soit, deux See ‘ Ste Therese de Blainville, 27 sept. 1834 i oo ¢ p

Vaois-Rivièies, 25 septembre. —u côté de lu Maison occupée par M. Séxarsa0!! deniers el demi courant; pour chaque cuchon, | uur rufiné Lo Londres, EE jefurmations s'adresser au roussigné à son do-

— oT sl GiraLor: — “hèvre, imouton, veau ouagneau, deux denies tocola nt pâte cacos, SALLE DU CONSEIL DE VILLE, |", Te

FRIVUTES From ', fatsees envers la 2000nORLSBUSn courant ; pour choque person à "pied veux de: | isiue,figues,amandes nois, cle Montréal, Samedi, 13 Sept. 1631, , _ SCIIALPE KSILLIER LACIAPELLE.

viranton outdats sont Randsvenirpayer 2000 Quarts “do Lard de différentes qualités fiers courant. My. §1. GERMAIN, Chundollee de spermacett et de cire, . FCONSEIL De VILLE de Re cu de Ali Sioace el

ni of . 28 à po 5M M de AP * avons de ee puelit ntréal, ayant rsol, duns sa séance ier le MacasiN, cellier, ariière,

Coadntqdteunesfe | on taaim hi Wks SROCBRUSE Cartes à jouer, eMopul,} ' {Vendredi 12 peter1e) de wadsesser b le aueCoute Tu wiaieon tus Bt. Paul

i voyer 1: slate- . * ae VinaOporto, de Viadère, et Xères prochaine Session de lu Léginiature d- colle Pre es cemment uccupés par Giunent

routpieansayss Luecompos 1sell S60 cartadoarene — 9 octoire.--0. Ténétif=}vu bouteilies ten bare ues,

|

Vince, pour eu ubtenir um Âcle autorivnt un

|

Juétdo ai1s wath ont wn

Bail Jacjues, s-ul pruc.reur et meal autaisé a | 1000 Peaux de Chevreuit boucan né INC . OF Chumpugne, Cleret, Hock et Jicimtage, EMPHUNT D'ARGENTpour faire J acquisition | bou état, fourusde «nesters et de touts len agen-

Ne I POCADIEUX, NN) 500 Peaux d'Oriznal PROVINCEOF } BLIC NOTICE à nel, À VENDUE EN GRUB, de'a Propriété subatituée appartenant à la Suc-| Cewiens cuuvenubles, s'udreser à

désHET Xe à 200 querts de Morae Verte, LOWER-CANADA. berchy given Met 35 tonnes sutsde fa Jousi-que, cession de feu Sieur BASILE PROULX, Rue St. J. W, DUNSCOMB,

T= seplenbre 13 LL. u et au comptant le pus haut prix du the undersigned wid apply to 4 légralature 40 do. do. de- lice sons le Vent l'aul. ehcelte vi le, pour faire de sou Emplace- Au coin des Rues SL. Pierre ¢l Lewo.ne,

— » payerol h a ote > P! of tug province, at the eat session, to olitain 10 pi es cou d Cognac ! ment une addition au NOUVEAU MARCHE —Y Oct

AVIS es porsonaes 2dliesenvora la rhMO SOLEIL a Cie, (116 prinlege of erreung à ‘Lull Bridge over the |! Bio. de Bordeans. que le ‘‘onseil de Ville propose d'étendre, à tal Te nanree TINTIN

Suucessun de foadiour l'autre: usant, M: MEK ” ef Tver Mille Ides, lo crew from the village of Soin! 25 do. ges ièvre de Huslande vers lu grève et 1 fleuve jusqu À trois rents pieds LOUER.—| n BAS DE MAISON en

of sasvat 6 stone do du peruse de Mo antudal, ert roo [i Fowtachie 10 tue hte Jésus, wi thy f Swe | 15 do. Vin d'Oporte, , au Sud-Est de Panc.en quai de la Rue des Com.

|

= l'ierres, uvec jouissance de Cour. B'adres-

seal, want pt de bey br i ga os AVENDRE lisse, and vice verra, neur the pt pat 5 do. Matée L. l.tiis vieux misssireu; donnant à crite partie additionnelle! *T Ruv Craig, au coin du Marché-à-Foi

dettes rospect.ves, tt ceux a iui la Li.¢ succes In id ferry, now keptby Iyacinthe St. Germain, One ut A : , Je la dite Place d | bre,—o.
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